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Si les conscrits avaient deux liards de 
jugeotte dans la citrouille, la triste fin du 
troubade Bernard, souiTre-douleurs de 
la sradnille,mo•·t à Epernay apràs quinze 
jours de caserne, de v raiL les porter à ru
miner et faire se renfoncer dans leur 
~arg3mellc les brâillemcqts de délire. 

Maas je t'en rous 1 Couillons comme la 
lune et pas plus marioles que des han
netons. les conscrits ne voient dans le 
tirage au sort qu'une occasion de bom-

. bance. 
E~ ils se paient de la godaille à t ire~ 

la..igot ! Enrubannés de tricolore. le nu
Juéro d'abattoir au capel, 1ls déambulent 
en bandes et pèlcrincnt do bistrots en 

• usommo1rs. 
1:Jn$te 1 Rigolera bien qui chantera le 

dewi er. 
Dans quelques mois d'ici, pauvres ni· 

codêmcs, vous en nure:t. rabattu ot vous 
tertz moins les toraudt. Certes, il vous 

• 

• 

arrivera encore de gueuler : ,, Vive la 
classe 1 ,, - mais ce coup de gueuleaura 
une signification autre que les brâille
menls que vous poussez aujourd'hui. 

C'est votre espoir de libération, votre 
dégoOt de l'esclavage mi li taire, votre 
horreur de la discipline que symbolisera 
ce nouYeau : '' Vive la classe ! ,, 

Mais, cré tonner1·e, il sera trop tard 
pour renauder, en sourdine. contra un 
joug que vous aurez accepté, en l'hon
neur duquel vous vous serez cnruban· 
nés! 

Que diriez-vous d'un mouton qui s'a
viserait de lh·er à cu l, Juste au momenl 
où le boucher va lui couper le siCllel'! 

Vous concluriez qu'il s'y prend sur le 
tard; comLien mieu."< avisée eûL été la 
bestiole en refusant de se trimballer à 
l'abattoir, en se cavalant sur les routes, 
en ne se laissant pas ramener en co
lonne par les cabots rabatteurs et en bê
lant son désespoir à tous les échos. 

Ohé, les conscrits -qui demain serez 
les cc bleus 1 " - comparez-vous à ce 
mouton stup!dc. 

Si l'esclavage militaire doit vous en
quaquaner demain, vous êtes rudement 
gourdes en ne manifestant pus, dàs 
maintenant, l'antipathie carabinée que 
vous u.vez pour ce eochon de m6lter . 

C'est illico, dès 1~ larage nu sort, que 
les listons de la. classe devraient ~·u.u
gner pour brdiller leur Mgoùl de lo. ca
serne. Ça serait attlromenl mariole que 
de so ~avnnor et d~ ~odailh~,. dans 1os 
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rues, en étalant l'imbécile satisfactioB 
d'être « bons pour le service. n 

Bougres d'andouilles 1 On n'est pat 
truffes à ce point-là 1 

Sacrés conscrits de mdlheur, vous ête~ 
donc tellement pochetées que l'effort à. 
faire, pour m:~.nifester galbeusement 
contre le militarisme vous paratt quel
que chose de bougrement dirtlcile? 

li:rrcur! ce n'est pas la mer à boire et 
pas n·e~t besoin que vous vous couron
niez des palmes du mar·tyrc. 

Pour afficher votre opinion. vous pour· 
riez négliger d'atTronter la fureu r· dea 
bêles féroces - pandores ct sergots, -
que la gouvernance a éparpillés un pea 
partout. 

Il y a de ehouettes manircstances • 
engrene!', -et qui se feraient à la bbnn• 
franquelle et pourraient mOmc s'a.ssfii.. 
sonner· de quelque3 verrées. 

De la sorte, tous les goûts seraient sa
tisfaits : les rigoleurs y trouveraient leur
compte ! Ils s'ollrtraier.\ uu bdn d• 
chahut et ce Lar.ch.mal aua-.1il lt1 supé .. 
riorilo do rimer à quelque l'liOS J et d'al
der à foutre en lum ièrl: que IC't nou
velles général!ons n'en pinccart pas pO'J~ 
la caserne. 

DéJà, de ci, de Ht,(jtH:Iq uo a·ab Hu bellet 
de conscrits s'or.cn tuul f:n con::. ·qul!n .. e: 
ln scmu\no c.lc t·n••: r o J' : noll•ln prcm "' 
:nnnifesto.nco dl!s l'llO crus de lu ~oc \ , 
celle nn11éo, ù S!lilll·Citu<.te , cetl s&
maino c.l'au tl' CS bons Heu · unt 1 "~ <.ll.l 
foutln à ~~IOl· Ueuls el · .unt Ou u. 
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C 111 ln ufll wt, nom do diou 1 loR 
,, llll'lllhtl Il 1 l 1111) 11 Il Il\ ln IJU I ll 
11 111 de tu ul 1'10 IIIIIJulllltJH>: Il fttu tl •·,d L 
QUO r.os lll1,u lift loll l s n• f'Q l'nt ~us 11110 
"·" ~ll' JI IIlln c t ll ll \' lt 11111Hll ln l'ùg:o. 

J. lt 1'1 111 , J 'ltJNA'lll 1 

" lm u ll\ lOut· qui '4lnlt m4clmrnmon~ fait 
tn v lll' ll' puu r fulro don n iiiOI'Ott A •nou 
cho l . 

1/uulopul• du cndllvroJ rut l,fll160 ttl 
Jo 1 UO!lUIIIS d u lllfJil ha pJ pÙr.oht pai !llOt 
lis nutnlont pu on dlr o lonc, le pa uvro1 
h·uubq~le, . •. m~l~. ll:s n 0 1 •·•nl pus, 

Qp i.lovrttlt 8t r oJ l •:L s1 "n n'l•s t pus c'est 
'\}JD •Jci' flelonD ·soli! -vtldha.ülcmcrtt trop 
JI1Q,4toq nlo•'s'. 
~lif1e1. à J>ari5, il n'y n pns il tol'Li.\Jer,. 

un.; l'loo ·~icrs d~a conec r.11s sont ile~. tlls 
lia: uoru• llo.uuros qui en pi'tlccnl r.Ju~ ou 
&X\Oina pour •. lu Sociale et sont è!os .gus 
d91i"alé' ;~ lloiq_\la ~~ le jou,. du,tirago 
au 101 L. (let tl~tôns~<ll) soctnlos, â<l r~vo
tu Uonnflîl'es el mc.\tne d 'anuchos négli
gooL do se cat'<.lCturlsor par une t1.ltitu1e 
frondeuse, - 11• emiJotLoot plu~t ou 
l:loin• la pns nux andouilles ot ae bornent 
~ l"enuudel~ lnt6.t'louremen,. 
Au~si, qu'at·rive t-il'? C'est que le mi

litârjsme -quo tout le mbnJe mèprise, 
- ne paratt p~a ôtra en ,bor l'our ù. ce~ 
}eu nessos : le hraga au sort se déroule 
avec ses stupidité& bourgeoisés, sans 
qu'il ~n résulte une afflrma.~ion galbeqse 
de révofte, - ~an$ que les fis tous aient 
prouvé qU'ils n'en pincent pas pour dc
~ntr chalr à canon. 

Ct-1\i nlo dos roprf•AJJiti do! (rldounlis. 
. Donc, l'Jtru·or~ fut poursuivi eL les 
J u r6s do Ju Soi no l'on l dûclhr cc cou-
pu ble 1 • • , 

.Qu'étniont·il" donc cos dou:za poli
rons? Dü~ p t res do Camillo ? ... ~(lt em·,ot 
non ! Tout nu plus des culottes dd p01\u 
en rt~tt•aito ou d<11 jfsuitu en rupLuro do 
soulaue. • 

-o-
Or, le; conucrits, apprenez que les 

mnlheur11 arrlv6i nù juaf Bernard n'ont 
rien d'o:torbit•nt ni d'exceptinnno1,
vous ne vous on .aporcevrez qua tt·op 
lorsque vous serez à la caserae. 

• 
~ 

Les congcrits pochent beaucoup par 
fgnorancè~ ils manquent d'expérience et 
·ils ":>Ont enrore à demi abrutis par les 
rag(}Ul;nasses patriotocardes dont on les 
a gnvés à 1 école communale. 
M'~st ~''Jft. que si - en grande ribam

belle, -lb avaient, l'autre jour, assisté 
aù prochs de l'Aurt»·e, leur apathie au
rait 6té rudement sP.couée. 

On sait l 'histoire : l'an dernier, un gas 
r obuste, Bernard, était collé dans les 
dragons, à Epornay. Ce bleu avaH une 
tat·e ! il étiift J utC. 

!;~ ~.r~daille qui - plus encore dans la 
cavafEwté qP.e dans la ligne, __,;.se recrute 
dalJ~.lla no'5le&se, en fiL eni:luréï· de tou
tes·1es cou kun au pauvre youpin. .:. • . 

t •ù-n de ces gradés, le maréchal 'des 
logis Solanges, se distingua tant et si 
bien qu 'au bout de trois semaines Ber
nard était sur le flanc, -il entra à l'hô
pital eL n'en sortit que les piods devant ! 

Avant de tourner de l'œil, 113 pauvre 
bo'.lst·e put raconter soa martyre à sa. 
mère: 

c Depuis mon arrlv6e, le 15 novembre 
i 899, le mariohal de, lOi"iS de Solanges 
avait juré ma. perte. Il m'np!JelaH couh
nu~lfer:hén! Droytua, salo youpin, poro1 ma
quo1·ëau, etc. 

"t1h jou11, A la manœuvre, je fus clessé 
d'un ôoup de pied da cheval dans la poi· 
trio_e. On déolnt•a à l'in!h·merlo quo ce ne 
sei·ait ri\ln. Copoodanlje sontrrala hor!'ible
mont. Unt gro11eur s'était formée à •a 
eUt840 droite. Le ~\1 novembro, J'allai à ln 
Tl&ite. Lo m~deoi o déclara quo je soutrrni~ 
aeuletnent de contractures do ohain, amst 
qu'il arrive 60UTcnt au.t jeunes o~valiers. 
Mala le 2 déoombro, o'eal-ù-dil'e lt·ois jours 
après, l'aboh crGvnit ualurollemont ct on 
ano tr(Ultporlait loi am• un brancard. On 
diagnoaliqua un phlegmon et on me tu l'o
pération. Ah 1 mn po.uvro môre, j'al bien 
aoutTeri ll co moment-là. mais co n'était 
rien auprès de ce que j'avals enduré. 

» Eotre lemps il m'q.vait fallu en effet 
muœuvrer. Po jour. au m~toèie. le mate
obo.l des Joeu1 de Sol&DI&S me commanda 
pour la voltrge.J'av.us petoe à mo Lratncr. 
Jo lui on tls Ja remarque, in \'Oquant mon 
~al. 

• - Tu mens, me répondît-i1 brutale· 
IDIDt. 

• Et il me nt déoulolter rlovant tout }P 
peloton, aJOU' anl après avoir vu mon mal : 
•- Eh luenl .s,le youpin, tu en cr~Y- 

n6 peu\-êlt·cJ ruo.ls lu monteras tout de 
ID6ru•1 

., Pula, s'Aûrclisnnt au brigadier qui noua 
eoCIULumd~tit, li lut ùtl de\ aut tous le:; bom-
lllts : \ 

• - 'l'u vol3 cc salo youpin, ce porc, c • 
muquercau, lu le f• rns crever ou Je m'en 
etJat"g8i l>'JI se plalul, je le tuerai. • 

Cc lugub1 o rlicit rou ti~ la mère dan; 
\.out ~c etats; (JIJC nt du tnpago. voulut 
une cnquOtc cL r·nconta li. l'Aw·o,·<..' le 
wnrtyr& tlt.; son flle. 

L'e•rqueto, - uu•néo mililnircmcnL,
pruuv~ (JUO lo youLun Bel mu u étutl un 

Mais il a er~ tt·o.n· tard. 
A Vûlre tollr, vous serez pinc6s pan~ 

la fllière cC ai vous n'y voulez pas Iaissor 
1~ poa.u, il vous faudra user de PJU· 
denee. 

Alors , vous vous sou,· endrez de vos 
goda1lles de tiragtt au sor~ et vous re
gretterez de n'tivoir pas profltô üc- l'occa
ion pour gueuler b. pleins p·oumoils vo-

5re haine du militàrisme. ' 
tA 9 14 :&:iii' i •• 4t.'CAt <5«)1!5'6&) .... 1• C ~ ,...~S'Ci 1$1 

LE . CiHiGRtS nf~ AR CHI STE 
Los çn..ha.tades n on~ ~>tireJnent pas ou

bllo l'appel, lo.nco J'un darnier. en faveur 
d'un consrrh lurgement ouvert où pour
ratent ârnett.ro lcun opinions , révolution-
no.i.rta Q~ O.JUrrhl~t. 

D'aillcul"'ii, p our ~l'X qu1 l'o.uralent ou
bliée - ou ne l'aura11nt pas connue, -jo 
republlo cl-deuou• la circul·alre en qucs-
t~n: , 

AUX ORGANISATIONS OUVRlERES 
SYNDICATS, . BlBLlOTHEQlTES :&T . 

CEnCL.Il!S D'ETUDES SOCIALES ; .AJJX 
C01JMUNISTES RliVOLU'fiONNAI~S, 

AUX A.t'{ARCHliiTES DE TOUS 
LES Pj,YS 

Camarades . 
Lu dtruleu ëona ~a lutorbo.tionau.x: P.a-. 

rit 1881, 8ruxollN' 1!01, Zurloh lW, et IOUl'·' 
tout lq lnohlcot• du dernier con!frk tenu à' 
Londr~ 1a1 ngs, ont pron~w.• un certaln-,m~ 
~cmtentcm~ot dan:1 1 .. mllleux rh oluUonn:U· 
res do dlTtrs pan. 

La aoclnl·démOtrAWt, qut tend ueluolTo
meni à 1;. con(lu6le dM pouvoln publics, 
pr~tsnd reprhouter toom 1 ~ IIOC1allvme et su
Lardonner #'. •• , bu~ 6lec\Qraux. tout le mou
vement ounler. !Slle a aln!l aba:Rdonn6 l'es· 
prit rh"oluttonn~lre de l'lnteroa.ttonale dont 
olle ne peut plu• ae r~clamer. Sous aon ln· 
fluonce, lea concr~a clléa vlua haut n sont 
oacuvh plutO\ de m~ure• ~· l6fllldten quo 
dt qu .. uont de prePAi&Dde aocle.llste. 

L'lntoUraoce dt cemlnt it'OUPM a interdit 
l Zurloh tt t Len<1n:a l'acch du conrrh à 
ClH tracUona •nu•r" c1u •ocla.llame lnt,rnn
.. onal ot a mime uolu du cODI'tk proohaln 
to\a lee syndicat. ounter11 qul ne d6claJ;ent 
paa reconnal\re la • u•c•aett6 dt l'al)\lon 1._ 
g1tla1ho. .~ parlementaire •· 

Il y a c1onc, l no\ra nia, nécees1W dt r'Uo!r 
en conir~s lnWimlltlOn~l lmt groupu ounlera, 
ln aoclallatct r6ToluUonnatr", lfttl commu· 
nlat" ant~rchtat.s, pour ll'entendrG aur laa 
moytna de combdft'• l'oppr&islun t.conoml
Que ot pollatQut "• lo. toclèl4 \lctuélle ot de 
d6trutre 1• r6a'lmt caottalla,e. 

Aprt.> avoir coosult4 JlU&1eurs ~octatlons 
ouvrl•rea. r6voluUoonalrM, aln'l au• nombro 
dt commun !!te a de dttr6renkl paya d'Europe 
e1 d'Am6riquo. nou'! avon• Pr111 l'lnltlatbt M 
proyoquor: l·~ CO:'>WRES OU\'l\lER. REVO· 
LUTIONNAIRE, I. TEltN.'-1 10:\'AL, tl nous 
da <1614fu6a eo n:cant ta tlatc pendant la ilu-

. r'e de ·KxpoalUtn de ltoo. Un eon~rb cor
por:lt11 doH avoir lleu l la m6m• 6poque, et 
tt~nt pour rM\relndre lift rralt dtt c1616~•s 
que pour no pu c'6n.r lw tra'uux dt ce coo
~r~,. nout fixerons la notr 1mm6c11atement 
après le con(rh rorporatlf. 

Ls eomi!IQ d'lnltta\he omoprend du m.rn
br•• d'or,antsattons ount•rM fnnçalees et 
étranc~r~. det; NOl!\ll!lt,s ~Tolutlonnr.lres 
e' dos eommunla1H :\nuch.lst". 

Pour le l!omtt4 d tnU1ativt: F. 
not.uzLA Nr ":OCRma, Fcn:u o 
l'm.t.OttTnrn E• n J: POQà'ET 

Cot g.pprl u·~ Il t omht dana le dé-
. .. rt. D'un pau partout lett adh,llfone ont 

rs.ppllqn6, - prtuelp ltment de l'llxt6-
rl ur. lit U .. t comnr6h Mlblt qut Je' 
Cl\111 ral,}l's •lolfJnM ~t\tn\ f 1t connattu, 
Je rw ntlcr , l,.~n· dblr dt parttclper Aux 
tr&,ttmr ùn ('ongrb ; Ua ne pou-.ntant a.t
t.r:nt!tQ Jo clornl moment, tM' U• •\ ta\ 
rl q u6 d'nttl\ r trop t rd. 

nuno tlu d•ll Jh • a ..Wu\ 1c. .. , ,1.,. 
1 ru1~ VIl li Il fi • ~li J ull trnr , n J'OI11l • 
lttill'l, 1111 Au~l \A::r rll, , 11 11 1 J 
1. t Mthll u llo, tl \c , <m 'o 1111 f 1111 d ,' (_,JI.,. 
e• ~~~. 

gn l' rtuu;e, 1 1 flll lei, 11JU) tell pr 1, 

fll\tlo• ~emlollalt. "' rn l.urboJ - Ue •• 
l ' taL vlua uaat \4111 nt. ' 

-4)-

·Coml'l\e r\out !'~'fOUit lodlqu6 dar1t nr,~r~ 
Y,r'* 1 lh• Clrc~tl•lre 1~ ttrw• de oc r 
grh d61t - dana I'MJiriL du lulU /'.,. 

.. - coJnclil~ n~•c c~111 clew CfJ&If!r eor' 
:Porntif&. Tout c:oMord 6. 1 u f, '-' • · 
rnnn1èro de Tvlr ; or, cornrno o L n ._ 
tcmbro.quo rJ() Ueudron\ ltl congr 3 (:.<

1 
p or{,tlfo, c'est vere co\lo 6pur1uo quo do;'• 
s'Quvl·h· le notre. 114 

,Il n'y O. donc PM do WnJp& à pordr 
L houro eat vonue de a<l UII d6onrca or 
nouu M~m·ont que lo Congrh &OI\rcblt \4 
nit quolquo ro11ot .t quo, pa.r' lta ld(,01 qul 
y aoront dlscu\éc•1 11 •one 6. &C'\LYor le 
mouvemen~ r6volu\lonn"l're. 

Il' y o. d'o.ultln~ Phlll nécr Jit4 dG s. 
h~tor, que. ce Con gr~•. d' a.Uur · tout.e Il ou 
velle, ae· dtn& rt~lllllbler " •n rien N ~ 
au~ror. conurèt. s·n dna.lt 6tre un vaatleh 
d~& péta.ùdtèro• parlemen~lttl où le d:.d! 
da \Oue ell~ de Ca.iu pddomlMr ta propro 
concapt.io'n. M •Loutto.nt colle du Tol ln, u 
sernit iu\lŒe d'ouvrir uno c1hcus:slon pou'r 
se meUr& <.\'accord ~ur ce quo aor~ c~te 
rl:uuioD. ôn co"HnntL nase:~ le "f!cux &ys.
tè"lilo: la maJu\·il6 fai\ pa.ro.do do son noru· 
br~ et· otoqfto ·}a mt:aorit6 qul, pdur •noir 
volx au ch<\pilrt, b,oucue tant ot plus 

Au Congrèa a.no.rchlato, 11 n'y &.\Ira. rt"~ 
do tell F.t c'ut pO\\r cela qu' Il ~\ abwolu
ment nocassa.lro d11 a'enten<lre À l'Mo.nco 
aur lee pohata principaux qut ea fermeront 
la ba~te, &ft:a cfhlter 1• \•lnt-bohu ct la 
contusio:a qui r6-eul\aralea\ terc6ment de 
ce c:ongNt tl, ceux QUl Y vieutront, ac 
GaTAlen~ PU À l't\TallCI : 

Primo, commw\ on y t~ft\rera ; 
Deu:otl.mo, comment a'y paleN"ont lea 

discusslo::u ; 
Bl ~roltl~mo, qMlleç ._.cuoa• Jourront 

ou ne poùl'To:at. Pt\t d6c;oul« do oee 41seua-
a1ena? : • 

-o-• • 
Cu llreta pointa, je me propoae do lei 

' e:.tamtnor à ltt. queue ·l&u-lou. ' 
Mala, pour que 1'6J.ucldMlon on ael\ com

plllk- 11 Mt :a6ceu~tre que ml\ ma.ttl~re de 
Tolr ne eolt pu ln ~oule nprlméo. C'est 
pourquoi. lu orlttquos, les nvls et 1" np
pr6ciations quo lGO cnmnrndM voadront 
formuler uroa\ aocuoilliM dua le • Pàre 
Pohao.rd. n. 

La. dlteuselon ML do'llc ouvcn1e, - y l)ar
ticlporonL ceux qui 1• lUitrOat à propos, 
- et 11 Mt ~ espenr que, d'une dlecuaalon 
atn~l engag6•, eorlira. ••o eoneepUOD 
net~G ri pr6cloe. 

. ----
Ceci' dit je vnts - . trh brlhamen\, -

htdtquer de quolla façon on peut c:eace~olt 
la aoluUoa elu iro)6 ••otllonll qat ce p()
eent. 

L'Jintrte •• Oon,rh 
n 6al 6vtdeal que 1._ ol'lmaro.d" nous 

nu nom d'u:u Jroupeme:ut :seroat. admil 
d'emblh au Co•grh. Sur co poln\, U n'y 
n pa.• de m&tltro À 41ecuealon. 

Seulement, ce co~rh n'avnn\ pas pout 
but d'impeter À dt& mue .. une co~c•pttoa 
unlfonno, ma.it bita d'6lucidor dts ldé-oi, 
d'échanger dea a.ppr6clftUona tur dea 
point. de docLrhtt, ~ te famllla.rilw &YilC 
dee tactiquca (&o vraUque eoarantt dan.t 
cntalu.. r6{(itua el pa. flan.t <l'autres/, 
cc aara.it r6lrklr contld6ra.l.te.uJtO\ e 
chomp doe 4i.cu"'••• que de a·a~n 
la po~blll\6 d'l.melt.re leur oplnleu qu'A 
de& mo.udat.~h" de groupUll.nta. 

Donc, il y aurv. o.u CODi'rb dtu."t ae 
de pnrltcipAD .. ~ 

Primo, lM d'l'-u'!l dt rre\lpem..ata i 
Dauxl~t.&lt, lw cnrn.aruùw QuJ, ~ leur 

nom periiOlUlt), d6 ir rout prtnliN p 
Q.UX diiCl\HlOM ; 

Cect noue aunbe. tout dt ~o, tudl u • 
C·- omwt p~ut r.' ntc.udro 1• dtuxl 
pon .. t: 

• 

; 

•• 

• 

• 
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a Goin de ac nmuit· d'u.ll ••mbre l'o~octo- ap~n -: qua l~!\ u.tndll:-; dll ln t.hi•IUJ•mr, 
'W do runndnlro, afin que aa parole :t-1\ du- qual iMm.ml tlo rt.:\'olht. 
ant.:\.ge d'o.utortté 
E~ oo rt\colHiO d~lil mudu.la no ltO tH a· 

J([uo puw qu'll\I!C do" mttnltotls lou~blos ! 
Le hlu.llowet do I\oubau. Gueade, est tort 

uu cou1 anL de ces ruaniJnllc~a ; le!> ftl.l;ltl· 
cante do tnuht·os &n eaoulcllou..: .Lui dolvont 
une fièrt chtLndolle{ ecu· Il leu1 &. tlonn6 
pas mo.l de Lra.va.i , par la créaLio• dG~ 
~roupea flctll .. , - dOllt l'nhtnce 11e AllAr 

iifeste po.r une firme. 
-Qll aere.lt donc rual nnu io .Pt~toudre 

lUi l'entr~e dCUl..o llo lu Conat ba d'1».divi
du&Jit~a pal'liUl~ ett lour lWm Ulllqu.o 1(\ue
sera. ln dbcussion rul&qu• (lor:iqu'oD Re 
ac .Paie pna de mota a~ qu'~o~JI ~rute le8 
ruobiJee mdividu•la) oA couelr.Le que, da.ru 
le• CGpgl'é• autoritf.iru. C•tte lo.:çf)n do 
.ta.u·o c&t. aouraato. 

ieulem.eut., •o,us li.~UII cflllti11!\1CYOU6 d~ 
eea I'H\rlott.. ta 6limiat.ù\ Tbyp_ocrisie 
qui con•i•t.e ~ un tl'lpateuUJaa• ei une 
.ustr 1 bu tl o a a o n tee d.& m.LD.d n w. 

Â Dotre Coagr~&, d'a!Uourn, 11 n'y :tUl':\ 
)ltall d'1n,f1In6niu.t~ & N qu& dt'!\ <Jéi~gué~ 
cl.e gnupeme»ts collaborent av~e dee ca
»lar'<l.dos &antJ mo.ndat collectif, ct\.r, la 
W!pi(o dlTiNon e:sa m:a.Jerlto et Jninorlté 
pe ~ pr.ciuir& i af.lCUD ».tom&DL : on ne 
legi!orera pas ot •• ne fermultrtl. ni ne dé
lritera. u.ao CJU•I.onque J'ù~l• de co'!tJuite. 

Vote•-a-t·o• t 
Pa.rbleu, aon 1 le vote n'&y~nt de raison 

d'4tre que pour d6(1\Ctr une na.a.jorit6. 
On 10 bornera it. ~cha.na-er dot. \,dées et 

Aul :ao IW)'l'&. us~ pr4U!lltiuux ni assnz 
crétin pour ohvreher à impt!aer d'AtUtorit6 
8eG fUÇODI do YOi.r. 

Cependant., quoiqu'ou ne vote pas, on 
pouuA f<>rt bion cherchor, •ur clu!.que 
(JJ.la,tion. à tl~asre~r l'id6e d.omi!Wlte des 
élément& pa.rtiet))aJlt au Cosarroe. 

On n'6mettn. pa.s de vote., - on !ormu· 
tera. simpleme»t du 6lémonts de •ta.tisti-
quq. • 
Ainsi, plll' exemple, U est pro'hablt qu'on 

désirer-a w.voir da.•s mallu proportions 
l'idée ie •rhe c4n4ra.lt n~ aceeptét - et·• 
comment elle est eomprieo -· 
~ oo J)Ohtt part1cul1e , les tnem.bres 

du Co~rh diront leur opinion et los &'Vis , 
qu1 concorderont enont a.ddltloJln6a. 
· M'B.fe oelo. »'~pliquera pu 'fUO l'idéo de 
Grà\·e Générale, - fO.t-alle accopt6e par 1&9 
neuf 4alèlrloll des CongreMillltta - doha 
'doveair un Cmd.o obllg-a.i.ol.re pour le 
dixième qui ee sore.lt proanc' eontr&. 

--o-
P our aujourd'aui, rea;tn.s n l'à 1 J'&i 

.tenu ! po&er 4oe j:ùo1'1s... Da.n!l l~ pro
cba.ina ~m6ro1, point pa.T poiat, jo r&
prendrat les que&tiefts indiqu6eu et-dts-
8U8 et, al dos camar&des '\"oulell.t mettre 
leur grain de ~el dans la d1~u~sion, on 
eau sera. 

ElULE POUGET. 

AMNISTIE ESPAGfiOLE 

' 
~one, Ill monurchiquo E.::pngno oH 

motns &':S.rto. malg 1·u Ill'·' j~SIIIl~s. IJUO 
notre r6pu,bliquo p~:.nu.chéc do rocin 
li'! mc. 

Il raut di•·e uussi qu'il y a à cola uuo 
e.x.1 ellcnt~ J'ahiOn : le populo e~pa~nol 
e~:t l10 t~retnérit plusrousné~e:tr quo nous 
ne IH>IDIDt:l ~ là.ùu, depuis déjà un saer6 
.bout tl~ tcmp~. la rholle est quuuoant 
en porm~trt ·noe,- quand cG n·e~t p<'s le 
St~CCI•~eme:at de~ OclJ·oi~, c'est la Q'rèv 
di& impô~s qui nche }(tS Espagnols en 
brut le. 

llerc'm4l11t, la ~ouvernasso Ol\t obligé() 
è 'lltt6" uer as rv~aerlt ct d'affl chor des 
a.llures palelin$s. 

C'usL è. celle uécusHé qu'e't clue ln 
libén.tion dols Tin'l d~rniêt's mnrlyrs de 
Mot~juieh ~nL, malr.·o que leur ir!no
cenee att al4 a.rchi-d~monlrae n'en mol· 
sisaaill)nt ras mvins dans lo! bo.gnes 
afrion!ns. 

A\·ec eux sortsnt dl'l mOmesbaKnesles 
gas 'fUi lut·RnL condamnés pour l'msur
rcclion do Xtrb, ceu>: qui le furent pour 
l'n!Tairo du Licéo, o,in~i qu'une Oopp~e 
d'uutros ino"contsqul. ir&caà ld ~orLuro, 
avouitrent ce que vouiUt'ont les ir.quisi-

· '" '' r" tl !urènt imvliqués ·dans dh·ers 
Jrocès. 

L:l~:uleiTlGnt, cortlmo en Espng-no Jo 
j(isuitisme no rnls jamais une vncheril}, 
quand Il y a mèehe des tc l'o!Trt"!', les pau
vros ,:a.s ne ao~~ paa lila6r4s, puretnCh~ 
e~ simplement. 

Que non pas 1 On Ica aort doa bagnlls, 
mais on l~\!1'~ interdit 1~ séJOUr en Es
tJ>ftf'n6: on lu ba.nnit de leur patelin , kit· 
ltir l11 Ha. LG-Ccmr a banui "o France 1'3 

·Coup d'.Ela.tiale DMoulbde. ~tulewent, il 
y11 un neri 8ieUntuo outre Iii richus 
tl$UX espagnols Oi 1#' futilleur D'roU)èdG 
qui rèvl!.it do re.,iqucr on 1800 aux mas
w~tcres du pet·i,iens révultJs qui lui 
fire'1t r.acner la croix eo JS1i : D6•·ou
lbùo est un birbe qu1 d. le aa.c,- t:a lui 
permGL de soi;-ncr a~ aoultt a v oc d11s 
peti ~ plats Elna al des pi col sa velou l('i. 
les frangin• d'JltJHlfn~, au contr .. iJ\: , 

sont de simples prolea que le pognon 
n'~loutre guèro.. 

UUr btl.nOÏSiiONCllt Glt dODC, VU lour 
di:'cho, urie peulo cru~llo, -tandis que 
le banuisnenlGnt est, pour Déroulèds; on 
ne pe~ul plui agrtSable. 

Qus vont tlcbto} ces pauvre~ camarC'I'\? 
le gouvernemcw ~ os pagnol va los 

tnnstbahuter on An(;lclerr(.!; ils d61JUr
quer()nl à Lcùadru, et_ srâu~ au brouil
lard, e.u trio, à. lt~. langue difficile â ap
prendre, ils sc:·ont Gn plein dopny&t!s. 

Ausei, fol'! probu.blnmonl, la plupar~. 
ne pourronL put ~G fairo r.u climat el nux 

Si jéauitiquc et si ero.pulouse que soit cou~umei d'Angle torre et ~;eront olJitgés 
lo. gouvernance esp~gnole, elle peut, de so ro.bnltro 'ur lo. F'rr.nce. 
pour l'in&laut, rend' o dftl points on libé- Toujours est- il quo: (o tou tes !acons, 
raltsme à nntre sacré•• République. les; pauvres ~eux \'Onl en voir d~ vert' s 

Les viulinws des leis B<'éhSrate!! espa- et ùc pulJ m~r· s : qu'ils ra,Lt'nt à Lon· 
gnolos qui, dt·puis des tc.nné.es,. crouprs. are4 ou rappliq uent en Fr~nce, ce scrtL 
sttient claus lm: b:t.inCs arncams son,t la tl&che, d'ml côté eomme de l'nuire. 
rendus à lu. liùe• té. Co it:-a UJ)O occ • icn, pour C!'Ul. qm ' 

On n'en pAul dire autant des victimes peavt:nt s offrir ce luM, d'o:turcor lo 
des 1"1' scliloratos do •olre R. F. Jus- pll'.tsir ~è ~olida.ril6 : que ceux la fichent 
qu'li. présent, un seul dea innocents ta mtli:. lJ la J'ocho et viennenl en aido 
qu'elin fr&l1pèrent a él' rendu à la li- aux l:.p.ar;uol~. 
lJerté : l.ion•,d, qui va rap ~Jhquor de Les amis dos Temps niJtweaux cnt 
Cayenne un de ecu f!UO.lro m~ttin". ·. pris l'in1ti tivG de centrali3••r lu y:tloUo 

Liard·Courtol~ reviGnt auui. Mals son po Jr ios bcun1~ cspu.rnola; do)tc, le!. co 
ou 88t ddruronl: li a 11ni s~ peine et la pu.itu; qui .,;.~nt~ m~mo do faire quolquo 
seule rraclclUitl' qu'on lui ail (aile csf choso pour oux. n'out qu'à cn\'oyer au 
de Jni Jertr aon tnLerdiction dt s&jour en cama ·acio D81cst~allc, nux 1 n1p~· nou ... 
Praoct. · tïtaut\?, UO, rue l4oufltlard, Paris. 

Quant &ux autr.- paunH gaa: Mou
nier Chovry, Bury, ~onynel, ~ le .• ils 
soht touJouJ•s uux b' IJ'IH'I dll la Nou
velle CnledoniB e. a lu. Ou yan sot on ne 
s'avisent d: le. ltbé: ,. quo lotsquo l11s 
gardes·chioul mes 1~• u.urom tu6s à petll 
reu ... ou uuLroment 1 

Cumbion onl111urts, d'jh 1 
outre Gtder-l.orion ot Vaulllioa•,lf! llstrJ 

tu:1obr8 s'aiiGngo du m~tlh•ureux qui 
lu~enl anusal!tn' en U94, d•ma lo gu~tl· 

a:z:u MA 

Le 
vcnlt•: 
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• 
PERE PEINARD ~st 
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• 
HUS en 

A PARIS: 'J'uus les jeudis matin, 
- 'J)at·l' illlemnt!din{,·c des po,·tew s dH 
Polit Pari:;icn. · 

gN PROVI. Cre: I.e veildrodi ~llts 
a.xprldiUo'lJ 10''' (ai tes par let> J!ossa
gtritt~ Jûullftte tt (}•• 

• 

--- . ~ 

Los cdpHalo!l .\Onl d'lnf~ct!l rouhlnrd~ rliJ~ 
s'cntcmltlnt uu tul peutt u11&UX à t1re• p1 oflt 
des rnoiudros autel oches l'our barboHor 
tant et •p lus dans le~ poches du popul6 tt 
empli l' du van tage leurs coft1 et~· lon !1. 

Qu'un produit renchéri~liC un wn\ttH:1. cl! 
illico, los dét:.ulluuh de cc IH oduit ~t'lngf~ 
nient r vtn l'uug11 onLer d'un dt.l.ième, m...._ 
gré q;.ll' 1.. 1. ement const.&t4 eoit i. 

1 

• 

pe1ne d'un centioroe. ·• 
Ce trut' Clu , ,. . •• ~s. lu plltron& d.e lan • 

voit· sont en tr:un de le rcnouvel~r d~na le4 
grandes lurgcurl'. Sous prétextA que te 
charbon o~t à la haus11e, ils ont a\16roertéô 
leurs prix I:<~Ut'..\Dls dam; une &Mrh p'to· · 
portiou. ,. 

Ainsi, ces ehomet\\tX d'exololteur~ vien .. 
nent do JlOl'lilt' la jout'llée de locnLion à. ueut 
sous, au linu de Luit, et la dem.i-joum6e ~ 
cinq f.OU~; 1 t:!:50renl!o coOte uix !!OU~ nu lii)U; 

cinq, I.P. demt-ooso.rou"e quatre aoua au lieu 
dë trot:1; Je t~échoir 6.~ centimes au lieij. 
de o.~o. 

Et ( C!l j.?c 'l·foutTes ue t<e limitant pas. a 
ce~ a 1 Il~ ont uugthenté uu., i îes produits 
ch1mlques qui ~~neut pour le l>l•a.ochi&ee.gf.l 
-et quo lr·; bonnes bougreseo!' t-out qull-81~ 
ment forcues d'acheter au. ltwoir. A~i·, .lo 
mor~ea~ de st1Y •n coült:- cinq sous nu licUJ 
de quotro; le ldto de cerbor.a•". un sou <Hf 
plus qu'ayunt; lu boutetllo d'eau de ja.\-"elle' 
:)iX sous au li cu cle cinq ct le blou un sou. 
de plus pa 1· <{U'.! rt. 

Il tnut un ~ucré culot pour prétendre crue 
d'aussi faramlneusl!s a.u3' • t'ltnlio:ls sont 
légitimées pnt· ln hausse du cha.rbon. Mtu~ 
voilà, l'occuslon est bonne et lP.l }l:ttrun~ 
de la.voi r en profitent. • 

C&s srtppu-sous sont d'o.ut:.,nt ~lue mdl 
nnus à -1 11ln md re do lu. hnut~c!e qu'elle no • 
leor. a pas tou,·r~;o;; les trots qu 1ts d'entre-' 
eux. - sinon tou", - o.vaiCllt prie leurs 
préca.utions.On !lnvat.t, db le comlpence
mont do I'IJh •r, qu'Il y a.uro.it un œnclié· 
ri~sement du charbon; au~si tous los typea 
qui on u~ont des qu•a.nfltéa s'empressèrent 
de lo.ire doa co!nJumdcs en ce>ntéquen~t,.: 
Il y a. donc gros t\ parier qn'nctucU~ment, 
ma ~~6 leurs crapuleuses jérémto.de~. lea 
patrons de lavoir en Yertu dP. tllarchéa 
p s~~s. contlnuenl à recevoir leur char• • 
bcm aux lllême-. prix qu'Il y a traie ttlole. 

!.eurs plaintes DO sont qu'un chfqud 
mun:1lro et fout partie d'un pl-an Ure d• 
longueur :ces grigous ont voulu, à lo. ye1Jla 
do l'Exposltton, augmenter leur& prix et

1
. • 

faute de }lréte:de usel)lcur, ils ont lo.~t. 
mouss~1· le boniment dù ]0; haUl':>O ·ùu c'ha't·· · 
bon. Et !ls rspèrent b1en ·que lt> PMl. •1n'U" • 
vitf'neut do majorer ~urvlvront à. l'E:tpt)
sitt ·n ; d'Ici h\, pensen~llt~. )1'!1 blaBchi~. •• 
sousos sc seront a.cco"'tumée~·-~l'n.uift1&!\• 
tatïon. ot cllos ca:;querout en~uito, eua 
rouspéter. 

Et Il.'$ pntrona cle lavoir feront lelll'8 
choux gJ'olS ! 

PI'Stc n ~avoir At les blnncftleiiP.UI\t" \'I)D.t 
être ns:;cz niguudes pour se lâis~er 6trlliel 
snns rouo:pHt:r '! 

Co sont de honncH hougre~;-.e•\ fo~~ en 
gueule et d'humeur pPu ncr.o_ptmodant~. 

V~mt-elle~ le'~~· leu1 B hat tulrb et pP.rtir .e11 

guerre ëontr.? leJl e~plolt •urs ®1 le' rru,. · 
genl ? 

Cu vn voir. c~G jouH-ci. commeat leo ' 
ch 1>"9 vvnt toumcr. . 

Il y n deux cntégodet; de li !'\111!1 b n· 
gr esses aux hl.\ olrlll ~ les h}{lnth .. u•u d~ 
métier et le<~ ltlén'.og~rea qui • 't- " tnnenl 
ltw.cr leur linvn. Ge5 dcnth.IH'& •ont 1n .. 
tuellcmcnt 1 eluqu~t:.li de tra.ve-r• pu 1 
prolcselonnoue~. • 

Mn!,;, fuulrc1 tlnns Je <'nl.l 1\ctuel il u Jt 
à "' uHEl. ~ter que la r~<:oncllt~~.ttou se fuae. 
qu• les chlcnue s'n!)~• nt et que, tQul 
Gh chœur, m(:ll'.ltcJ es ( hl :nch uu' d 
mHier, o rou1!(ent eon Te le!l 1 atroli do 
lO.\'Ol r. • 

Si l'uccoTd se fal!., cc cb ea.ux y tro 
v~ronl un l!t\CI é cheveu . 

Stms lnômo th er tic !'lClfta de lon!U ur, 
tl • ufflroll C!UO toute le Lo1lll b u,s:r-~ 
tC::; qui -. ont .LI x lu\ oh 1 1 ll v 
Tl:\ l' 'Cl un •tin l • plu 1 111-;; d 
1n n - e\ H' n d 1 t nt p 1 

' C' Utl1:\t' 1 Q t ' l1 t 
vou IUf JI • \lll 11 ' d pl T, 
rht 111 h nt • u b U r 1 t l 
ellu 1\UX " plolt 

1 L l ~~~ )J 
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rlwrdltul', 1\ no pn Hllhh l'nugmont.ntlon, 
)<'s mt>es Mrnlt'nt <~hllgt\!l do mcttt·n los pou· 
r.ns. - i\ mCIIn!l qu'li!\ no JlrM6raesoul cn
h~,. l'Il donGe 1 

PRIMES ÉPOILANTES 
ALX ,\ DO~NI~S Dl 

Pè1.•e Peia1a:a.•d 
I.e « PimE PEI:\ \lW» s'est alignë 

pol' t' dis! l'ibuct· à sc.; aiJrmm!s d~s 
pdmcs qui ne sont foutre pa.-> m·dt-

• uatres: 
DES RtVEILS·~1f,THI t:ï Dl'S r:ù~Ht!~S! 

Pow·q11oi pas r ;~·· ,,., 1!•'n,,t q"e 
tonne le rr!veil ,.., · ,,·rst prts 
i1tutilc da savoil'lïtr· un·qHellt 
les cad,·ans ca nitrcli~ ·.. . :.f!l't.tit -ce 

que pow· w·)·n:~·~· <l'' t'' 'Ill' au bon 
moment. etfill de ,c,. fi u·er dt.•s (Jft!·œ~ 
d'arnettdes, d attssi f>vm· en so1·lw a 
l'hcw·e et èl.:iltJJ' da frtire dt~ 1·abiot 
au béaet du sin(Je. 

Ot· donc, à lot't souscJ·ipletw d'un 
abotmement d'un an, il set·a {ait 
cadt1au, 

AU GRAND ŒIL 
contre le ve1·semen.t des six francs de 
( abonnement, d'un 

ltÉVEIL-MA T IN 
f t·t s chouette, tout nickelé, la1·geu1· 
13 cent., hauteur 13 cent., marchant 
dàm tous les sens 1JeJtdant 30 hew·es. 

Pottr 1·ecevoi1· {1·a?lCO de port, dans 
~m~ boite, soigneuse??tent emball~, ze 
R éveil- M tin du, PERE PEINARD, 
ajoute1· 1 {1·anc au prix de l'abonne-

ttumt. • 

-o-
u s souscripteut·s que le Rèveil

Matin n'aguiche1·a pas, pour1·ont pour 
DEUX FRANCS 

~joutés att- p1·iœ de l'abonne~ent (soi 
m tout 8 (t·ancs)~ s'of!J'i1· tme 

MONTRE A REnlONTOIR 
pour llomn_1e, boite 1~icllel, mot~ve
~nt à cyl~ndre, ou bten une 

MONTRE DE GEHEVE 
• 
~OU?' da"!te, ~ clë, huit .,·ubfs,. "?lou
vement a cytmd1·e, Métal St:rn.Ûl-ar-
gent. 
:· Pow· 1·ecevoi1· franco de 1'Jot·t, soi
gneusement ern)!allée, la Montre dt~ 
f ÈRE PEINARD, ajouter un su.pple
f1~tml de 50 centi1nes. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

JW[ ···· · ············································~········· 
demeurant rue .................................... ... . 

~ •••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••r••••••••••••••• 

~éparlement ............................................ . 

a·abonne pour un aD au P~l·c P e ioa:r è 
1 

. terse la somme do ................................ (1) 

(onnant droit au Réveil, à la Montre à 

temonlolr, à la Montre pour dame (biffer 

cfeuA des troi.J mdioal1ons de prime) et 

l'ajoute . ..... . . .... . .... pour recevoir 
la pnme fr4nco à l'adresse su• vante : 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• f •••••••••••••••••••••• 

...••...•...... , •••.•••.....•.......... 
• • • • • • • • • • •• 1 • 1 1 ••••• 

(f) 1· Six frnno" , pour rcoovoir un 
fl évell , hull l'a·anc .CJ, pour recovotr une 
IUonh·e. 

1 2· Ajouter f fr. pour reoovoir Je R é ve il 

l' franco, oa 50 con tf mes pour roce voir uno 
llootro, 

• 

1 

, 

LES (}LASSES DIIUGE1\NTES 
P,\1\ J~ucu:: :-u: Po·n-11 1\ 

TouL un flot d'~toiles Olnnlet. 
Sur co globo s'a :~ L 11 hallu : 
Et do nos clat;scs dhlgcat\lcs 
Il ne resle pht6 un r~tu. 
Ceux qui nous guillntcnt dnM l'impa!s<'. 
Nos homme~ cl' l!;tn t, creux eL lourds, 
Sont all~s diriger l'espace .... .. ... 
El l'a Terre tourne toujours ! 

Ils ne sont plus ! qu'allons nous fnire ? 
De,·nnt qui nous meltro ::\ genoux ? 
L'Eta.t tenait tout dans sn. sphère, 
Ces gaillnrdc: ln pcns:1icnl pour nous! 
Sans eux, moutons, ~aurez-vous pattro ? 
Qui ticndrn. la bride nux amours '? 
Quoi ! r:as môme un gnlCle champêtre! ... 
Et la. Terre tourne toujours 1 

Où sont ces cloctrinait·es chauves 
Qui. de père en fils, out voté 
Codes suu vngcs ct 1oH; h\\1\'es 
Pour sa.uvor ln. ~ociéto ? 
\'ous n'c'l.<endrez plu&, prolétaires, 
Couler t'eau trouble, en longs discours, 
Des t\lbinets pal'lementnires ... 
Et :ta Tene tourne toujours 1 

Quoi ! plus un seul capita.Hst.e, 
Plus d'escrocs par le Cod~ absout:, 
Dont le génie dpre conststo 
A !~ire sue1· les gros t.ous ! 
Eh quoi ! le TraYail et l'Idée 
Sont soustra ils au bec des vau tours ! 
Quoi 1 Rothschild, ta caisM est vidéo ? 
Et ln Terre toutnc touJours ! 

Pour des travaux de Pénélope 
A coups de co.non déchirés, 
Plus d'nmbnssndcurt> en Europe 
Ni craebat.s, ni cordons moirés. 
Les peuples, lns des Ylcllleh> trames 
Et de l'eau bénite des cours. 
Fraternisent !)0.1' télégrammes ... 
Et la. Terre tourne touJours 1 

Sachant mieux aboyer que mordre, 
Où sont ta.nt de chefs glorioux 
Qui se repliaient en bon ordre, 
Pas plus morts que victorieux ? 
Les coups d'Etat, mèche allumée, 
N'ensanglantent r.lus nos faubourgs, 
La. pa.L"( se maintient sans armée ... 
Et la. Torre tourne toujours 1 

• 

Plus de gras curés, plus de pape 1 
Pas m~mo un pieux sacristain ; 
On ne rencontre plus Priape 
En soutane d'ignorantin. 
Le mit•acle ayant tué Rome, 
Le syllabus r\'ayanL plus cours. 
La raison se fait Dieu dans l'Homme 1 
EL la. Tere t.ourne toujours 1 

Et la. Terre tourne toujours! 
Nourrit des bras moins fatigués . 
Dans les blés gmnds où crotl l'utile, 
L'alouette a des champs plus gais. 
Le tl'avail s'a.ccomnlit sans maltro 
Et, dans leurs loisirs de velours, 
La poésie emplit les êtros, 
Et la. Terre tourne toujours ! 

Les Conscrits de la Sociale 
--· 

Samedi derniet•, à propos du tirage au 
sor~. à Saint-Ouen, une fioppée de cons
crits d~ l'Ile Saint-Denis et de Sa.in~ 
Ouen se son~ payés une pt.tiott' ma.nl• 
festanœ, bath aux pommes. 

Encocardés de rouge, ils l:IC sont lrlm.• 
ballés par les rues de Saint-Ouen en 
goualant des chansons galbeuses; puis 
ils ont farandolé aut~w· de la mairie du 
patelin en chantant la u Carmagnole ... 

Les autorites en ronflaient a tel point 
que les flicards n'osèrent mter\'Gnir -
crainte des hochons 1 ' 

El ce qui prouve combien fexem}lle 
est salutai re, c'est qu'une tr:t~ot.é& de 
conscrits,- que l'initiative ùc::; gas avait 
secoués, - se sont joints nux manifes-
tants et, alors, ça. été tout plein galbeux: 
tous en chœur, les fistons ont. continué 
la ballade au chant de l' ' Internatio
nale u. 

-o-
A Saint-Denis, m'êmo tabac : 
Plusieurs ~Jlsorjt9, ~houot~en~ 'êU11 

cocn.t·cl6o, ont mnnlrc lô leur dégt)CJl du 
mnlprOJ>I'C rnHacr nllhtdln. 

JJun cl'cux s'nsL nmcné h ln mllJrie 
avec uno cocnrdo rougo cL noue,., l~rgo 
comme un parnpluio, su•· lnqucllo otatL 
inscrite la dcvasc : " Ni Dieu ni mattre." 

Ça en a houch~ un coin aux jean fou· 
tl'es de l'administralion ils ont pu so ch~ 
re que celui-là n'est pns un mouton d(J 

Panurge ct qu'il sera. cotonneux do lo 
conduire à l'abattoir. 

La propagande antimilitariste de.s 
conscrits de SainlrDenis. tant socialos 
qu'anarchos, ne s'esL pas limitée a cel&; 
des exem'plaires du journal spécial lo 
cc Conscrit , ont été envoyes aux gas da. 
la classe. Ça ne peut que leur faire du 
bien d'autant que ces distribuLtons d'é
crits' antimililaristos seront continu~cs . 
toute l'année. · 

Babiiiardo d'un maçon 
SUR • 

LES COt~DlT IONS DU TRAVAlf • 

• 'ont pns perdu la sou. 
L€s bons bougres ttions dans lel:quelles 

nnance des con 1 Condï.tons dn 
sent éclo~s los fameuses IÏeront toujours • 
rravn,H 11 qui nous ~~Pd\\ socinlo 7\Iille
la presenc~ a.u !>OU' 

rancil.l l :.. 1 sui!.e de l'e&trnngouillement 
Ce " .. a. 1 tjolée r.ar les cor-

da ;·_, grève générn c, m- estr a.ngouUle-
! 4 .-a;lon~ rtft"~~~~;~ftêe~~r l'idiote calomnie 
m~nu f!1dlcat& ~ubvàntlonné~ ~ar Ga.mr~l· 
fies Y l'Excellence collectt vtsle nccou- • 
~~~','co~~~e fiche de consolation, de:; t.\-

meux dôorels. pl 
Vo •.ons, maintenant, pnr. un cx.om e, 

oo~ent les •agents du mimstèro mtorprô-
lont les ordres du patron. . 

Le premier février, l'ingén.r~ .tr hautr~o.n 
. t amené O. la Pointe·de-vnwo, à 1 Cllt. 
~~~chure de la. Gironde, où, Hl•l Q sn ~ll ro:c
tlon,s'exécutent des trtwa.ux J?~S plqtJe-; ~es 
vors pour poser une barnere ~ 1 ~)cean 

ui 'dep4iS tant ct plus, ronge le r.tvo._ge. 
q Ln veille sans dire lli ~ourquot m com
ment sa~ r.révenir du bu~ do l'ent~c~ue, 
on avait fait élir e aUX 0\l\'rters Un deleguo 
par corp<!':ation. . . 

Voici donc les délégués ?uvr1.cr.s réums 
aYec les entrepreneurs et l ndo~mtstrance. 
L'ingénieur débute par estropter la délé
gation, en renvoyant un délégué maçon ct 
un gas de la. terrasse, ~oupçonnés _de no. 
pas avoir la souplesse d échine déstrable, 
-puis le t.ypc expose le but de la 1·éunton: . 
la fixation du salaire normal et la llmit·a-
Uon des heures de travail. 'l 

Par exemple, il ne pipe pas mot .des nu
tres clauses du décret : suppresston du 
marchandage, r epos hebdoma.d·aire, ote. 

Ar.rès cet épluchage de d~légués et cet~e 
explique préalable, le mosstou sot·t son ta
rif. Il pourrait bien nous tomber sur un 
doigt de pied, sans risque de l'écraser, tant 
il est léger, foutre 1 

Oyez, les camaros : 28 centimes de l'heu· 
re, pour les manœuvres et les fistons de la 
terrasse ; 0 15 centimes pour les porteurs 
de morli~r,-oui, trois sous de l'heure, non 
de Dieu 1 Pour les carriers, 0,35 centimes 
et dix sous pour les maçons ct autres ou- . 
vriers d'art. 

• 

Tous ces prix, sans exception, sont infé
rieurs à ceux payés actuellement aux tur
bineurs des diverses catégones. 

C'est ce qu'a. fait remarquer le bon fieu • 
quil représentait la terrasse, le copain Dr· 
nis, qui a r efusé fort ct ferme de ~a\t<'"'t'
ne seraitrce qu'un doigt. - dnns cett~> ra· 
gougnasse et qui. lorsqu'on lui n prP.senté 
à signer un procès verbnl où on lui fats-ait 
dire le contraire de sn faron de \'Oir a. en 
deux temps et trois mouvement!=, envoy6 
aux plotes le procès verbal f'l sc:- auteu~. 

Le co~·ain La1lu, un copain qui n'a pa!' 
fris au."t mirettes, scull déMgu6 de!! 10a~ou" 
que l'épluchage de l'ingénieur ait luis é â 
la commission, a. Yigoureusement rc,·endi
qué le tarif de lo. Yille de Bonlea.u"t, t-l ll 
n'a pas eu de peine t\ dérnonh·c\' qu'l~U !4 

condttons ùc lo. ,·tc ~ont rmleuacnt JllU dé· 
sa.vnntagcusc~ qtù\ Dorùenu~. 

En cet, nom de Ohm 1 nous somm ~ u 
bout du monde. Depuis Dord11a.ux, il n'r 
pas do pont &ur la rn·l~rt'1 par con ucnt 

' 

' 

• 

1 



• 

, . ·- .. --~-.,.,.--~ ro•• .. ,._. -- - ---- .... - ., ..... - .. - , . • . • • • 1 .. 

nouM mnnquons de conununlcntions nvcc 
ln rht' t;.llnlongcolsc. 
Quo los cnmnt'O" qui mc ll~cnt :;cngmcnt 
une JlOintl' cie t-nblc, entre le llNwo cL 1'0· 
c~an, snns Macunc culture, snn~ rien 1 -
li&Ut des plnndo!-

En plut~, l'~tc les rlrbnrds s'nbou lcnt sur 
ets plages. hlatolro de !!nll r l'Océan on y 
(rempant leur yJr,\in cuir de fclgna-.sos,
ctrconstl\nce qui, \'OUS pouvoz: le !:_roirc, n 
po'Ur résultnt do fnlro hnusscr dnrc-clnro 
le prix des loyers ot de ln boustltnlllc. 

L'accord n'n pu ec fnire dnna les condl
tl6ns susdite~ 
L~s ouvriers ayant contre eux, non seu· 

1en1ent les rJatrons. mais las types de l'nd
m1nistranco qui ont pla.id6 nvec nchnrne
ment la. cause des exploiteurs ct proposé 
dO'$ prix Inférieurs (\ ceux payés actuelle
ment par les entrepreneurs. 

r\lors, tous en chœur. les maçons se sont 
rendus au bureau ct. à. l'unanimité, ont 
confirmé et. maintenu les revendications 
de leur mandataire. 

'0& s~lto ap·rès tou tes ces mnuigences, 
une poagnée do gars à la redrc~se a mis 
!;ur Jo taPis la création d'un s''lldicat en
globant les diverses catégories" de turhi s
se\Jrs et, mille foutl'c, la réalisntion n'a 
pas tardé. 

U11e réunion, à. la bonne Banquette fut 
nprôs avoir entendu les co.marades Denis 
ct L~lu, ainsi que d'autres nmis, le syndi
cltt s est constitué da.ns un bel elan ac "0-
lldarité. ., 

Or .. savez-vous bien quo ce syndicat des 
trava1leurs r~unls du Verdon et de S()ula:.
a. u~e touch.e pns ordinaire : il englobe 
doux catégones de prolos qui ont la. répu
tation de s'entendre comme chiens et 
c})ats, - des ~hemineaux et des paysans. 

En effet. antHe mannites, beaucoup de 
g!lrs qul turbinent aux ~hantiers de ln 
pointe de Grave et do Soultl.c sont des ga r!; 
<le.s communes avoisinantes, poss6dant des 
to~s l!n bout de terre et une bicoque, -
ce (jUl ne les empêche pas d'ôtrc dans une 
mistoufle carabinée. 

-D'autres sont des cc chemineaux" des 
1i11tons qui Jll!-rcot~rent tous les points de 
la: France, smvant les grands trnvaux, en 
eltdurant.s de vertes et de pas mllrc;; -
1~ vrais damnés de l'enfer social. ' 

La première revendication du syndicat 
a. -été d'exiger l'unil1cation du salaire -
el) Prenant pour b~e le salaire le plus 'éle
v4. 

La. reven<!îcation n'est fichtre pas bête! 
Cf n est qu en établissant dos gradations 
et:. des différences de prix, entre les ou
vners taisant un turbin équivalent. quo 
les Jean-foutre de singes maintiennent la 
division parmi les prolos. 

)faintenant, un mol aux copains sur les 
SJnd.icats : 
. In~ispensablcs pour couper la chique à. 

1 a.vUtsseme.nt des salaires, pour tenir les 
p~trpns brldés, pour résister d'arrache
Pied nux empiètements du capitat, les 
!~dérations ouvrières sont encore aptes à. 
d â.utres besognes. 

Do mé~o ~u'i_ls ont fait fléchir la fa· 
meus.e cc lo1 d alrJan 11 des salaires présen
!~~ tom_me irréductible var le~ G'uédistes 
il.s peuvent aussi Influencer la cc loi d~ 
l'~re · ~ 'dé la demande , des économistes 
bpurgeoi.s et, par l'élimination des inter
médla!res et des parasites, amener une di
mlnutao~ sensible dans le pm des frusques 
ct des VlCtuaUles. 

Mais, là. ne se borne pas leur rOle: ils 
spnt aussi- ou mieux. il seront, dès qu'ils 
auront conscience de leur avenir, - l'em
r>ryon de la société future qui, ne l'ou
blions pas, ne sera que la fédération des 
groupes de producteurs libres. 

Au lendemain de l 'Explfopria.tion des 
,:apftaJfstes par le peuple, c'est aux Syn
dicats (à. des groupes do producteurs) que 
uvfendra. la besogne de -continuer l'e."t
_ploft~t.tlon des richesses sociales ct c'e~ 
&ncore les syndi_cats qui remplaceront l'E
tat et les muntqlpalités dan~ l'adminis
trat!on do ces mêmes richesses 

-
do hL F~odnlllo nohillnlrl.', -- mn 1 clio y 
ont f10rclu leur:- frnnrhiHe:> ct elle ont été 
nb~:wrdce~ Jll\r ln ro) rut tl\. 

En R'ndrcH~nut ù l'Et.t\t, los irn.vnalloua·r; 
sornicnl, auJci,ubld'hui, m ang6s PlU' l 'E· 

nt : Il ~c produlrnit Il• même phénomônn 
qui s'est produit nu i\loycn-Age, - do 
mêmo quo ln royauto Mritn dos privil~

ge!4 rl<' la. Féodnlité nohflhtlrc. Cl' qui lut 
donnn. une pui~lio.ncc forrnldnblc, - do 
mOml', l'Etat nctucl mettrait Ja mnin sur 
les privilèges drs capiBlist~s ct nous sc
rions dans do snlcs dmps L'Etat, devenu 
pnh·on ct. pr,ot>l"iéta.Jrc; serait Jo maltre 
absolu clo uo:;, destinées. 

Que cette solutio nplnlse aux socinlos ù ln 
manque, dont le l\Iillcrnnd continue la. tra
dition du Louis Blanc de 1848, çn prouve 
qu'il!~ ont courte eue. 

1\lnls. pour ce qui est de nous qui voyons 
clair ct loin, il nous fnut men cl' de. front 
ln lulle contre l'Etat et le Capital, - jus
qu'à éléminatio11 complète de l'tm et de 
l'autre. 

UNE LJPETTE. 

GREVES DE SOUOARITE 

Dans le bnesin,..mmier du Nord, à Flincs
lc~-noches, près de Douai, quull·e cents 
m10eurs sw· oanq cents ont plaqué le tur
bin cL &e sonL fichus en grève pout· protes
let· contre le renvoi do <foux c(Jpains. 

Plus ça va. cL plus dcvtonoen: nombreuses 
ot importantes des gréves de oe calibre qui 
m·ouvcnt que les tm·bineurs s'élèvent. au
dessus do la me~q~;inerio des relations de 
la soci6Lt! <lOLuello et savent praliquo1' la 
soliùa ritâ. 
~e senliment do solidarité est le principal 

véhicule de l'tdée de grève géné1·aro ; sans 
lui Jo~ bons bougres ne verraient pas plus 
lolo que le bouL de leur noz et sat•ait)ot in
capables de nsquer leur maigre paye dcns 
un C'spoir d'amélioration. 

Quand des PI'Olos se Ochenl on b1·anle ct 
plaquent le Lurbin , tmp~;lsés par l'idée do 
Grève Gino:-ale, c'est preuve que leur hori
zon s'est éi:lrgl et. 'JU'ils ne se llmttent pas 
à réclamer quelques cenlimes d'augmenta
tion quolidienne au sin~o. - 1011is qu'ils 
poursuivepll'ëmnnefpalion définitive. 

Or, cbaquo fots qu'on voit de bons b!>u
gres so mettre en gl'è \'C pout· rouspéter con
lre le renvoi de cuma!·ades d'atelier on peuL 
affirmer que ces gas-la sont des bo~s ltou
gt·es pt•êl s à marcher pour la Sociale . 

.Et, par lo temps qui cour t, il en !ourmillo 
d~s grèves de ce calibre 1 

C'e!lt p~~;r 11olinaril6 que, dopuls près de 
deux mots, les mmeurs th Perrecy en 
Saùno·el·Loiro, sonl en ~rove. ' 
E~ c'csl aullsi par esprt l d e-solidari té quo 

tous los bons bou gres de Sn One-et- Lolro 
s~: groutlleul el menacen~ ae proclamer la 
Gr~ve Gëné1·nle dans la rér:don, si les ox
plolleurs de Perreoy-le9'-Forges ne capitu
lent pas. 

-o-
Celte semaine, il Paris, il y a eu uno grève 

de brocheurs et de broclteuseR qui s'est 
bouclée /!,ar le triomphe des prolos 
-A 1\antcs,.vienl d:éolater une gr~ve.!aos 

un ~agne de lmdustrae chimique du bois. 
Le smge vo~lait !"Ogner les salaires mais 
Jes prolos n ont raon voulu savoir. ' 

-.A Saint-qnenttn la grève dos tisseurs 
oontmue, cahm caha.Les oapllalos essaient 
par .des tours. d~ craeules, do rouler les 
grév1stes, mus JUsqu ici ils n'y ont pas 
réussi. 

Des ~u~ourd'hul, les syndicats doivent 
donc ~ or1entor dans cette direction : ro-
8fter de plus en plus les griffes du patro
nat, 61argir leurs at~butlons, - et, en 
meme tl'mps, se garer du venin quo cache 
l 'Intervention de l'Etat dnns les querelles 
entre le Travo.fl et lo Capital. 

- A Sail!l-Etiennc, ça n'en Onil plus 1 !.es 
passernenh.ers sont vlolimes do leur calme. 
li est quest1on. de partager la {lOire en deux: 
les patrons pa1eratent la moihé de la mise 
en c,;tr~un el les P.rolos l'autre moib6. 

.. llo~ gas avatent été davantage rouspé
teurs, 11 est pro?able qu'Jis ne seraient pas 
acculés comme 1ls sont. VoilA ce que c'est 
que do St' laisser empaumer par les poll\l
oaflleursl 

Il serait cc;:.tfUon de croire que cette ln· 
ttrvtnUon ost, ou peut être désfntér....,-
6~e. ' .. .,... 

JAs tro.vallleun F.O trouvent, do nos 

ao~~~ on PT6~nce do la Féodalité Capl
,~~WJ.!- ,tpr. lo ~mt- Pied qu't1talont, au 
. ~~.•u·A«e, ~til ~otnl!lu,nee tnl~ \vu la Jin. 

Les bons boug1·es doivent r~cla· 

mer le Père Peinard c1zez tous les mar. 

cllands de jml.,.nau.:: ct trusri aa Bi ... 

~ l~tllèques dei garn: 

-
BABILLARDE DIEPPOISE 

Lctt OUUII~ntt('C't th~ J•nuJ Dff:ttCm , le 

uu,h·o ci'J~u 

Sur la bou Jo ronde, H n y 11 Jnrnuls cu 
quo doux pnrtls : cr.lui doH oxploJtours •lui 
commnndont ct celui des cxplolt~ll fiUL 
obéissent. 

Toute~; los nutrc:\ d6signnUons, lnvent~es 
pn t· los Jlolillc:nrds, Bont du chlquct. Hiles' 
ont pour but do tournoboulca· le ciboulot 
des prolos exploités. 

La. votn.Ulcrio est une pitoyable andouH
Ierie; elle est basée sur une idéo fo.usse : 
l'espoir de dénicher des oiseaux bleus qul 
r6fom1cront la société. 

Noru de Dieu ! on rMorme depuis des 
années, - et c'est toujours ln. m~me cho
se. A ce comPte, lorsquo l'nm6lioration se 
fera sentir, la. lune no sem plus qu'un po
tiron et les poules auront des dents aussi 
longues que celles des él~phants. 

Pour changer quelque chose ù la société 
actuelle, il est nécessaire que les prolos 
s'alignant, so .fichent tous d'accord et, sans 
barguigner, fassent connath·e Jour volonté 
de ne plus obéir et de no plus turbiner 
pour l'enrichissement des chamea.ucratt6. 

Cette manifestation s'appellera la. Grhe 
Générale. 

Il n'y a que cela, le res to n'est que cou ' 
lonnade 1 

Qu'importe donc, aux bons fieux que tel 
ou tel commande, soil député ou sÔnateur? 

Pierre ne vaut pas mieux que Jacques 
ou quo François. 

Changer les conducteu1·s de la. mécnni
que sociale n'avance à rien, c'est la. machi
ne qu'il faut déplolir pour en construire 
une autre sur des ·nouvelles bases : la pro
priété commune et liberté ! 

Nous nous fichons del; élections de t~u· 
tes espèces qui ne !lont qu'un lapin Posé 
aux turbineurs. Ains i, s i je jaspine sur la 
vota.illea·io sénatoriale do· la Seine-Infé
l'ieurc, c'est uniquement pour dévotlor les 
tripotages des dirigeants. 

Cc sont les jésuites de la cc Croix 11 qui 
ont conduit la votaillerlo ct c'est eux qui 
ont remporté ln victoire. Les ambitions de 
Paul Bignon et de Gervnis ont fait le jeu 
des clérlcarards. 

Il y avait, dans le département, un sé
nntour catholique et trois sénateurs pro
testants. Tous, sénateurs sortants ct can
didats, avaient. déclaré vouloir cc barrer !a. 
route au socialisme 11, Ils se proclamaient 
donc les ennemis du populo qu'ils enten
d~iont maintenir dans l'esclavage écono
mique. 

Les jésuites avaient un dada. : faire dis
parattro les trois protestants. 

C'est alors que Paul Bignon, pour as
surer son élection future au Sénat, inventa 
la binnlse : un sènateur par o.rrond.isse
mcnt, - Dieppe et Neufchâtel ne présen
tant qu'un seul candidat, Gervais, Je mar· 
chnnd de fromjis; Plus tard, quand un 
cinquième siège serait nccordé au dépar
tement, ce serait le tour de Dieppe, - et 
le sénateur sernit Paul Bignon. 

Les malfaiteurs do la cc Croix ,, laissè• 
rent les tti!l'Uedouilles do dél6gués répu
blicains couper dans celte pommade et con
tinuèrent leur travail de conquôtcs en pré
sentant quatre copains à. eux, cc républi
cains du pape 11. 

Et leur coup a presque réussi : deux hu
guenots r estèrent sur Je carreau ; seul le 
prot~st.ant W addington fut réélu ct il y a 
à. la Triperie sénatoriale deux r épublicains 
à. la. manque ct deux jésuites. 

Pour ce qui est de la binaisc d'un séna
teur par arrondissement, il n'on est plus 
question 1 Mais Rouen a maintenant deux 
sénateurs et le Havre aucun. 

Quest--ce que cela. peut fiche au populo? 
n turbinera. d·a.re-darc comme nva~t 1 Les 
élections sénatoriales, c'est les oignons dca 
bourgeois. 

Paul Bignon, le maire d'Eu, . ~> dit ré pu. 
blicain. et voyez sa. devise : chaque fol" 
qu'il fourre son. blair dans une folro élec
torale, il favori&e les cléricafa.rd5. 

Est--il dupe ou fripon ? 
S'il est dupe, c'est un mnladrojt et une 

niguedouillc. 
En tous les cas, aux élection" législnti

ves, il travaillo.tt pour lo clérical l:abord~ 
Noguez et, à la votatueric "énatorl le, 
son intervention a fait réussir le cl4rlca· 
fard Montfort.. 

Ln leçon sem-t-elle suffi sante ? 
1e le souba1to., 

GUERDA'ri 

\VaCS.ur ~~ • Pbre Pel.nüèlJt• 
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hu,ob Hcur rat~ 
GRENOBLE. - Un cnplt.A.lo de l'endro\~ 

léault.ard jU"tlU'A lu t~eulllle rle ! e.! sodll
ot.s :~. cu lu :~cma.lnc datlll~rc une 1dée qul 

1 
n e peut gcnnur que dus la. caboche cl un 
abrutt~seur. 

• ll n accosL6 Jo copain, vt:ndeur du 
a Père Peinard ,, ot Jo. cc Calotte n et lu! a 
ono.rt do lu! ncbol.Pr, en bloc. JtOn pe.Cf\lt't. 
do joumo.uL Le coptdn lui a baz:ardt son 
tàe, - 11 y on a.va lt }JOUr 17 francs. • 

Le eapitalo, !lor de •o• empiète, es~ alle 
so camper au bol d do l'l:!ère et o. f&t un 

!cu dt joit du ba llot de Journaux. , 
Bl puis, &Dràli '1 C. plein de tru Iles si

m~a&-~11 avoir été malin 1 
• SU nui, tGutu let ec.Dlai:ncl', Jo copain 
Jui portera - moyenna.at dnancc~_, - un 
groe be.lloi de n Pl! ra Ptlll&rd ,, qu 1l pour-
ra tlamhcr l ea J uin . 

Tout dt mtsne, ço. dé~ote chez ce mec 
des dlspo,itlellt lnqulaitorlales . Il a ét6 
pondu quelqu~ 11i~cl•e trop tard ! Du vi
çant dt Ttr(Utmada, ce cnplt~lo, rOUsseur 
Ile Journaux, eot fait un alde-bourreau 
tpat~nt. 

tJoo pnlre 61• anflos 
MOIRANS est un patelin do l'I~ro eù, 

fa bonne copine Slr• pb lno Pajeud donnait 
derull.t:-cmont uue confértnco, à la ~elle de 
la Mnlrle. 

Lor!!que la. ccmnrade ~ e.bcrd6 la ques· 
tton du milita risme. l'-' maire Mt de\"enu 
furi btltù ; UUco: 11 n tait 6taindre le caz 
et 111 "~gne~ tl ét6 levée f•rc~na••t. 

Lo muno ost commo t.ous les état.-majo
l"i~l , .J a wc la. JutlHère à .,.. façon. 

Un mu{1o qui peut lui 'trt eomparé 
ç'cst lo mniro de HENAG•. prbJ de l\1va~ 
toujours dnns l'Isère. 

Rell~C!O est Ull p etit paye tout fa.rei d'U!i· 
nes et los ox9lol!eurs se l'y coulant doueo. 
car lt>s prolo~S y sou l de beants ttloa. 
· Se.meJI, Str~:phine Pajaud devait y faire 
uno. eonf~rence . ~In.ls Ta tt faire foutral 
Au dernier moment, lt mal're a nfue6 la 
ec.lle. Et le bhhe n·~ pu horn' eon arbitrai
re à ceLte inlenliclloa : cemme le copaln 
Panel fBisnlt \ID rlcbe ratrut e:n rueulant le 
c: Pl!re Pehwrd u , l e r cjetoa du mo.lre a. TOU
lU lui fermer Jo bec. en ,. f&itP.nt. pa~r 
ppur (:tro lul-mêtne " J.aon•leur lfl Maire "· 

Le camaro n'a r.u trio aux qulnqueb ; 
1J a reconnu le Tl'lll mnira attabl6 dans ua 
café, et lui a. t .. it tnte paratte &\U pelits 
o1suonG. 

Qu'ont-Hl! donc ce~ ostresoth~ t S'imagi
neut-lls Mre de10 petite couslae du Phe dts 
Mouches. pareo qu'ib !ont ma.lres d'ua pe· 
m trou? 

Peut-être, avant d'Mn !unaUs do leul's 
fonctions de pacotille, cu deux mufte~. le 
ma.lre de Molsans ct oelui de RoB'age 
étclont..Uil des homtno!> ordina.iru, -main
tenc.nt, tourneboul ·· ~ po.r la pratique de 
l'autorit6, ils sont des jeaa-ft~u. 

Donno inlUatlve 

CO~DS-LA-V!LLE est un peUt patelin 
de S•ino·ct-:.Jn.Tue ou ll.'u copain- fourm 1-
lent et lea aars ne r.c roulent pu les pou
cee 1 lis ont entrepris de deflealer les bons 
bougros encore cml.n enéB do prtjug~s qui 
ld' entourent et ils on t lieu d'être ea.ti rlz.it~ 
dos rnpidea réeultnts de leu r propasando. 

Dopulu le 1f.: 1n.nvler, lei crunaros ont 
fondé ûrte Blollotht:q:Je d'Mucation liber
tain, - ot fi Y vient du monde 1 

Il atralt è. oubntter qu'uJt pe~ partout 
aeml,lùlt initlt1tive soit priae. · ' 

' llcudi~otta~ro 

r nesseNf!Vli.LB. Co peli( patelin de la 
Somme a, pnralt-11, bo~;o • o d'uu ••Ille. 

Tur•llem .. nt, cc n'~'•l pu daus lourp ~rte
brafae Cft!& J,.s el•·r cuchou ••nL ~nlaer le 
pos;uoo oôoesl:!ftire a 1'4111neatJtll de oct 
a hr uUa oh : c ··st Jl>a pau nes turblneur~ 

1 
qol vonL r. rnohcr u b:tu f oeL r 

S• tt rAllolr(.IO s 'éf rt1 L wla atal en campa.
guo, fi r .IIQII &It d t (u(r c f•Hir, - mtlt VOÎCJ 
qu, Jo mnl o rneu 1l ~;o le aveo lui. 
, 1.'! ma rro e ·L pn ro o. - o'111l dlro q ut 

J 1: ·Jl~tJ lut e IHU III ulllt <l"" los j:ondat·
rru.s p~~,r '' o nieuil· ae, ••ro'oe dr. 111 l'oh61a
vauce. Gc~t ou 1 11 ••. rn•,.srtue tn ,,, Jrs t u r·~ 
},11 0\lfJ du f•l.l t el n ô onL o rca.tpéi 11. o 11 1)1-
J'll e, mo leu Jo rnni1CJ l 'Il. 1Jtllc pour tes 
f121r 0 I.'UIIIJIIM, 

~ Jr.& ptsuvr s b 1gri11 '"d utontl 11~ 
1· · le arao do ,,urdr~ Jour àoulwl. 

• • 

uu9 lt~l:o f:-ou!\11 n'eal p11t do ulaon, 
nom rlo cUru 1 . , 1 1 1 

S1 1• auatre ,·out u::• OFltu fiU ' 1\ pn o 
aveo le brai e ~\l'tl ullbo11e '- •• eaolavc~ 
et qu'il u" le11 canule ou! 

E• (lieN~, Il po trr .. rrl(TlU au p Aiortn, -
e L ~e tha0lc- 1 Ut•rl.11 DU ail 11ae bollO t ft nUO 
de p•lot·anar.1 -.·at su r~.1na u n o~Jl l o l' aveo 
loulea les "oqu!lle• de tn o u.let fl U <& '•t~nduos 

0 :1 ut dos r.vuhl• cl t1~1 Il ·lllll •. qna.nd 

1 

~l t!ndra. lo lll emont elU r; r11.bUJI\ nf\)JI, Ml 
aera tallorn n l c·hllru moll e• qU'f)l\ ~brt 
ln ea,aalt~ du p luR p llol tllt rl. 

lt6laln•l~O dU Qo dCP ft. 
TROYES. L'Union aalioul•, ramlht.Uoa 

troyen ne 1le rnal lcu~eur·• litt Ill b&•Jlt •nH 
re4(ulllthma4 l'l mmootta Q, 4• Yllala-Ue
pa ro p . ,u~ une cOI"\Iire no. 1 la~ua l le n" 
dovnlnnl eJt~ror que la l'&Ortllla jo1u11.&rd.e eL son '"raucl-,Pèrc . • --

P o nt s t•t CJa :1 u11 "'~e:'J 

OlEPPE.- On ROUI auuro quo Jon que f,.a 
eoelnloc ~turonL (I\IL tle n:LI.L 1 IV\1 1 proprio 
ct J'uRiq ao patroa aon• nOI"taa bourrewnent 
hour·eul. . 

Tel a 'ut. po.c l 'l\f:l tlo• lut blneurs de& 
polltt a L ohnuu6t • 4io IJioppll qui, itHnt. 
déJà ut.:s 1-. eoup• lit I"ElaL-l>atron, D'ont 
pu A se le:Jor èe ~ol uiHcitudo. 

Il parait. q\te J•t;t&l •·r.que mt.l, - à tollo 
ouelf•• f\U11 tte,ult le iO dêcembt•e cler
nier, ccrl41DII r~tar;sd~ts Eont cuoore à 
venir. 

JI P!t Jlrobahlt qn'il ne s'a.;lt pas do la 
galette dt\ meut,.ur• les lngénl"u'"~· 

Et dira que le mmlstre des tr~vaux pu
bitos ut le rallitaleox-socialo B •UdlO 1 

Es t-i 1 en rolllrd pour toucher ea paye, 
mossleu Jo minl&lre 1 

Je l"eu roaa 1 Il e11t do coux qui disent : 
• Aprh mt!, l'l'i l en re~lol •.. ,. 

Alais alors, quellli! d1tf6 enco y n-t..-11 on
lro un mimatru Ltinl6 de se~>lallame et un 
portefeuillard bourgeois t 

Par eump e, pou r,JUO: do no les s~s tl es 
ponts et ehaue'lhs t1o se ftonl-lls pas sou
ven u du pu ver be : " P.\s d arrenL, po.s de 
Suluo 1 n Au lieu d"àtre ancz nir;uedo n lit-s 
pour ao s~rrer fe ventre, 111 •ur•ltnt dù 
pliV'tlltl' le lurblu . 

Alors . la mnt~lliner·o dea poats tournants 
n'aunrt plus r.motlood ot les clra,u&.s du 
por·L aurn1enl qh0m6. 

Ça a.u · a1L f•ut .:uouler les ohamonuc•·ntes 
du oom m11roc at ço. auraltrr•uvé au minis
tre quo les lurbincur:~ qu'i a sous la coupe 
ont ctssé d'f!trc bonllo~ t61n. 

Malt votll, eomru LOUJOUrs, e'•sl lo. 
troulllo dt perrlr• l1ur place qui a em~&
ebé les cu •1~~ ponte el- chaussées de a é
el,auiTer ta àilt. 

~n h1rblnNu-s du \ imca 
A FEUQUilft~lt. A l'nsunu11le, .\ Dar

gate,, à ~~urbolin, t r dans un11 k\·rio Je 
<.l"r.t~Lre· p:~ttll'l\s •lu laSernme. les cooa,ns 
de l" sorrurer•e tu iliuat ùt se r.e 1 !1.:<
h ull heure• pli" :our, "' tc ltmr comp"one 
et e'e · t à peure s'ils lltriTenl t d•ereoher 
1.1 aala1re incli•PitD\;'\blc p111ur asauror la 
erodto Ile 1 ur~ roupltts. 
. Oô\os celte r-ésrlo , lu prix de façon sonl 
lnlét· eurlll, do .. doux Ut•rs, it. eoux pay s 
dans c.ÏtJULoc)s loos l u é~. 

Les pau"r~,. lJon, ·es sont dau une t" lie 
po.nll·•O qu 'J!s n'usent pas bonBer o~ainte 
Q116 ln mointiN s coo8se D. tt gera~. onoure 
leur m1sèro. T·)ula tonl~ttlve de révolt .. le~ 
mollra•L dans l'•mpos:ubtllt~ •1• r6alstoraux 
exlgùDOI·S JJllroOO.'C9. 

Et Ils ron00nl leu1· frein ! Et Ils so orou
st'nlle ë1 huula~ pout· tt•o••var le j~int. de 
sorLtr do leur p ttoy.._bi 4S liiLuallon 1 

On nn rl~olo pt(S sou 'IODL dtu:s les cam
b~.,es iJes ~»&t t•urr(H:ll ùu VimHU : mol'nos ~>l 
lr tste~, l~ll nxplo•t6• peu vont <'t.ml ompler 
le .. ':'li s. Jo~ 1"11/i ettux quo leur.! ga eux 
o· t c:~lcYo, co•dmo un tn"o ~ut d~l1, a\·ec le 
pognon raflé • ur Jos !:il11ou·es. 

~~l~t·C: tout, lili comprtmG~ qu'ris soieut, 
les p t UVrc~o tas ùu Vunuu JJO Lo rnuaat le
»t~ t6lc 1 I~Ut':> tl t \"vranl;, : 11 •Uf(1r&1t' 
qu au !lou <! éu·~ C'pt-rplll6s el de o olfqr 
pu plus dl) :h\çlanc · aux crapulr•rics pa· 
treoale~ q u'uu mcmltcu lo d:t ~<ab ro au , 0 _ 
dlllel cJ un proœoncur, 11a (uosenL lt·ouph 
CO:lilllb eatr~t oux, Ile m~ntère à 6tre au~s~ 
pe•• ttfrha»lea IJU'un ..-tf•ttt t.le ciment ro
ararn. 

Ça n'ejt ,~~ lmposslblo, nom dt Dieu ! 
Les Synd•col~s 11ont Ile. pou · un coup. 

Bl lllo!'s, El, do cu t:• oupomGLJII oorpot·o.
llrll, les p!!.ll\"rCS (t'OIIC U' av lttnt IUI!!Cl de 
llnon11 p(lur tHlmluet· toul re I(UI !eratl po-
1111.-ad el'l ,.. ; lu a n.;u l6l'&len l ntat•' ll. 

Oh, th; n• J\ ll't loot. pu 11111 danal'lmpos
slull tté de nu!l .. ! :M , ,s, t~u t. au nto na ta 
sohdo un ion tiC! Jl i'O Otl tlllJ•~cher ail lts 'fta
llt rea ùu hrd~'I CH A ttre-la l~ul, l'e'll-ét .. o 
m~me y aurnll-11 1nécho ttc les luire hau!S
sor, ,;: peu •t •ro rr""· 

11 n'y u qu çn tic vrai : ln ré Jal nuee cou
tl uuetr , no ar n 1 , 110111ro lot pa ron 11 

<'o n',e l 1 n l' n nuelp .J l on ln l éçr ~lo,-
mllh oos t lo mu}' n • • s oon or\' r pour 
Jo ro•I P tlo oh tulift rd gén6tJI 

SI, d'i aJ Uv Ill 'ioo ol" nou ' lae!lo r laetle, 

bo q:eo{I!S. · 1 

Quoique la codérenco (tl ceui oo qu'Ill 
a pi ns prlY6 na eopr.ia a niL r•u••i t s 7 
fo.utiler el. l y obtPSl tr la partJII. 

Seulemon t, il lut en o. ou•ll IAraque les 
jéaUttos r eal enlendu uhil1tr lo Q. ~t 1. une 
tre:at"loo de larbl•• onL 6t• oetnmandtia 
pour rassommor ; Jo co.a s·e~L lellemon~ ; 
dtibaltu ~u'il a1oa est Ure uaa t.Pep 4' .. VA4 

ro6. . 
I-•r enml'lt, t.la. strlit, los lens eourru 

o11t pria leur revanche ; l oeia.lets .t uar
chos marchaieal ea.rr.mea et 1la oDL fonM 
sut· la racaille •e • •Dt daaa lt beurre. 

Qunn4 Q. «• >a. a sorti u. hure, lt Jl'a eu 
que le tem pt de ."eu reuir oau UJlQ &niM
bnrd• pour :net.tro sa pour• iluro & l'a~ti,
el lea cailloux do pleunlr ccmme 1r6le 1 

C'el.ait ~Oftdolant. 
'J'urellett'll'llt, la bonne pohoe répu'blioaln.e 

a f11 it son flevo tr: elle s'ssl mta du ett6 des 
jésnitell et de Q. à• 1. eulre la popule . 

. ... ~ ""'' . . . . . - .. . - -

' 

• 

, 

SUISSE • • 

L'ho.~ilalill &ttla~e. - Nlno Bnmaja es~ 
l oujou ri au bloc. Le b4n4lt!-> 4o le. "ouvor. 
nnnu helvéu(jUO no sont pu uetre fixés 
sur c& qu"tls vocl fllll' e de lui . 

Vont.-•ls le poursuivre? lia lo peuu nl aa. 
lu• applht ''ll t lo. " ol eo•·léralfl • IJJino, 
poou.lue o. l' ltulat dtt n'a lt~Ul sd16raL••· OQ 
189L Seult~m&nl, Il s 7cul qu'i111 ft'os• ol 
P''-'- eem111ollro uut lelle oral' tl rl.-.. lin ot 
eu. lie se bu .. na &lent • e>:IIUlstr leur vie .. 
Uu o, 1111011 le tendre à I"Ilallt. 

N'impor •! Quel que s•it le son qui\ la 1 

gounr aillo sui' e rt:l!~rvo à e.a.maja olle • 
n'y ~a~ur~ q 11 dt se tall"e m {'ritM·u R 
pau plu!!. • 

• 

BI·LGU UJ·: -Gr~.,e gM.hals en ptn'~> Jltcll-ce. - Il y a • 
.uno aaoréi adtation, ta.nL du t10t.J ti'Aueu 
que d1lDs la ré.:lou do ChnriGroJ. 

C"est ù' .. bord 1~, COU(Ieur~ de vtrre qlll 
f.l) j ·)Dl fichus en K ··ve, no qu ontrllaa le 
ohôrnagc d presqno Lous les vorl'lors. · • 

D autre P ' ' l, à Ml\"f'I"S, les palroo5 t irent1 
des plo.us d e Ive< oul · OOK so~l~rat .. chor- · 
cb..l Dl a uémqr;lllstsr \lllrs ouvriers, en lus · 
je 11.nt aur le pa\'è e' en rermnn l 1011 usmes. 

I.es suél41rals on SPronl pou'l' lturll trais. 
Les pr.llos ue J'll•rdPol pna do temp» t l, 

si lu O~tptlalos tn1.1llent leu•·11 meuacu d" 
}eck-uul a CXÔClJliOD, rlli'Cl11UIV1'll& Jr()vo' 
de !.OUi les bUJ:.OOS Olt JG tr;.. nlllo lO r~r • 

c·e~t qu en ellc.t, en lJel~lflu• ~Pmmë ou · 
France, ce riohe rurmonl Jo rëvolltt qu'otlL' 
l'id• u de Grève Oénér11le, se dhoiOf''PIJ ope.- ' 
tl.mto~ol : l'e~p i du at~lldarsl• t'•lTGlllc 
ch~:r; les l:·avallleul'!l el ihs eom.,rnnunl quo 
o ... ~ 'eulemuut pnr u o ~cttuu ct.)uetrtc!~, 1 

stmultuh ol ohnmoarllouu que lttt oa pl· ! 
~jùS S9N!1l Vb.tnC 8 

L'i~éo de Grêvo Uoni>s·ale va, aasnaal d u 
lrrrem, 'toujours e louj,uts. 'lilnt 'e\ at 
bleJ?. qu'uu de ce qnalr,. mt. iDJ, lN bour. 
~eoa- et r.uui le& bons beuKr•• - atr•:l~ 
e~oanés do aon cxt.,oaton : Il lUfdn 4!'na 
nen p•ur quo le mouvemenL a'eorroa~ -
et Çk Jhl Ur a do lous los ot.l61i a la fuis, . 

AUTP.Jt'~Jit· UONGitUt 
Lel orloe dtJ MÎ~CitrJ est toujours lU• 

mêmD po\nt : la ch •rbon cuul11Ju 1 man• 
quer, le rau,. rr r " qui lu rb :au\ llltiL'Irt 
aont. exna ... tromonl oeu n JIU rtu~ tl loua 
le~o prttj&LI ùe conul!tatiOil ~~ tl'ub &raj.a oa\, 
écbou~. 

Le:s oxploiltlurts ne ,. ulcmt tlvn ID.\OI:o dt 
lo. J O t• tu~c de hu1t hour •s, ni do • , rn .... 
l11hon ùe .!0 p tUr lOv <tno l' ol mou~ -lts 
SI; vltslua. 

t.es c •pillllo ont lor·l d'N loh•all b • 
ll" t Jcll rn noura a~<ml bon prhlC , Il• ~ ur· 
rAll.lnt e~a .: r oul cl 11 bot n•nl qu l· 
qu6 1 ahtul • 

QU'IIH l i)!H d l IOii p t ln S 
nours aYill uL c 1 • 1 ur e h 

m ... -
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••tall ''" aL la r •' 1 uu Cln ur. Lr tAilleurs 
,,_ !DID 5 "' d& lO 1~ 1 0 LI 1 o ? 

, •,•t p or le c •Il ) •1oe 1 1 tlchar.Ja J'au
cl nt. !rou·.~e ,, o.u • 

J pbllCJ oph d~ S rrt r e; 1 un rlta 

r1r nfl r rr , • If :au ou, d1 Ir. pb Jo o-
J!hl,.. annrdlill~. 

n• ss~c-: Il Y C4 QUCIIIUI mniTI , flUX /o•llUon 

flo ln. « Jln.u Blcmclar- 11pl\r ll !t dt une tr~ 

CDmpl•t ni ,ur 1,. - Nolre hl'ln clll4, '• <IIJdl n rJc c,. rftlm" hottqufn : I:UNJQU.B 

har dt t•:Hu ~~~ Hua, lu, ootlllnu4 A a u :.; r SA PHOPHŒTP;. 

.tJ ~ Pcm p,.r de soo pc; .pl• en upoldlnnL Al•ondnnco de tra..dut:UoniJ ne nult pM& f 

~v· lu tJona lirmgrea CJUI tfO&;Tnlt d4,;u ïU- Seulornent, le. trMocUc,,. dl Ja " nnu• 

h!tt ••:l deap-.l,lsuoe,- non }11111~ art SW't-•e• .BIU1eho n à un d'feut. ~erà d6 coCit~r 11~\ 

)=rU QCO t piile}•D, rrt.CI t: U PJ lfrlfn dt traoca Je- VO)Um$ - t:andfs tpj'on [)tU'- -.•ot• 

rer •• revlcot trop ~l!uplf el Pli• ~sn l:ICJignl. , :rlr et llo de Stoclt JiOUr 3 fr. ;;Q. 

_ mala danc dr-s pays MJ !1 fAit. 1,. pluJ frlo Je aa[:~ bien qu'on ptmt tniro yaJolr que 

~~ Jt. borJib ron· e, foU ::; p IS C:u N .. Jc qu, I r pt!p!~:;r d~ l'une ( pJuA hwo ••• Foutat~ 

~os! ble. lf'ul .-.u nor J de !a Chine. q J~ ctlal Il fr1ut de:s Louquln8 h<m mr~rch6, 

Quand on ::. t.pprlll en franc•· r 1;e 'A SI- - mc:llle:ur ronreh6 ml:me qr•~:: 3 fr. W. 

tJé Je no l'lerall plus un l•nu !2c d.tprHta.. oc, 

tout Je" &orchon& déroulèd3rd •. V. f.1.:: Je - LES Dll.LOGU,ES A BYZ • ,:;t:E. de 

• rrallll!gcAuL ,., ont glorH16 l'hurcuu~6 du Jvllao Bcndr.s. (édités fltll" h ., Je Bina-

bar. . che »} D(Jnt ln .Pir'• p~r l'Affnl:re Droyfuw 

L'humttlll' d~ c• ,rc•P.olo c•t du m'r11111 d fare!~ do moP.I!=! tub trmUtlque. v L'Af-

h.IJtJr• 'lua Ja b• ne fot cJ .. f11 ullle" ;.~u- falrfl " Y )lrend ~M~ le reenl hhtiJrJQ"I.le c\ 

)Jiqhe& ct Q&tion~fhltos. les dlnrl! tnr.li:1enll! qpl ~~l'Yeilt d• t.hèrnc 

u pll11 rfJcente te;urn6e d., bors bo\ 'ros; nu bouquin n • •o•t quP, l!f polut d') déparl 

l
uJ Iront ao -:;.er• :o t:U d~trolt dG J ,..:u,. g"' de con.ld6r.uc.ua ~or.~rnlllt, 

t6 (afl~ Jo. 1'6l~r~bCiur~ ptJJdl:.~ la ce- nea&JdUl.l' -- _,.,,. 1 • 

.tm lfU1tmtf e. 'J'o ;t Ce q<.'on JJai , &"(n' Ç 0 %Xl m l._'ATllCQ."tionS 

tu1t 7 • eô du oM~u tl'arrutaUC~na el on 

t-JoÏ1~& t;ae Cf:tJ nes;.:tl!OC$ JI-; 1 ~tt.Jichr,~. 

raiCD!i& la. dée'>lJVft~ , 'urJe r€otll14 cons
p1r.~cfll 'nli!J)Itle tl 1, e.t~OY fi. 

0111 a (.rott•té •:1 Y anee: Q!ll s:;s~ indf
gué conlre ce:: re.Oes c. apu1eua~;~a . 
Puw~nc ! 
i\ , l ftO.:lSe Uumbôl t qo•, li 1 A btllc lu

rette. JU•ui"Tl c• J r• le::1 t11 re, '~ ll•ljour
d'hOI un dos lh~e-bCI:Lel ..:a l'arnb IU:.td~ 
ruuo..... eL Il u &I L pcs un ,qu• en eoo 

teor~ l 
.., 4 s••= 2 a s::;c:::su;ww A 1 •; ,.as 

.flAMBE"U~ ET BOU~UJ:iS 
• = • 

- CO!<TP.:I LA JUS fJC~ est le tr-oblt.
mt touC!ttln - )'IICU&ll dM 11.rl!cJ~ pu
bll~ p:r CltmtnC&.t.J ' .. r" "l'Âurorc )) 

1ur J'atfl)lrt Dr•:rtu,, "Jité chu swct. 
Dr1111u1 ett ll.bra, •O• dlalrt ~r. lifiUI

d~ tl JJ a't.a-Jt de fla.,CIJT QIJIJ!t lmpt.u!HOD 

et poyulo ceJ<aentra du cb<&t,anui. d~J CfiS 

4orllillrea ,.nu'" 1 
JI ~ •u ltt cocho.s:m&rlu da I'Jiit.t-~:t.jor 

at ~ appr!• ! mépri.nr at hllll 1• mll!turf .. -

m~ 
. 

Mala e• dont CliJ)'J.;.nc~au nt u doute 

~n~ IU&I)1: c'toi rJUt r }'}.//air~ • 6U::'1 /1.é -
hnl': fei' s de lu~ ! - une 1 e~n fJOUc 17. po
~ulo . Il f11ll a I)U roc:caoo;lon d9 C(jDat.u.;~r 

tuc le·· 1 our•rcol~, 111 lHJéraur. qu'fie ae pro

JJEI.IV''nt 1-ont. de rual\~ po.e~u:-~J dt Japlnro 
Corr.tfcn. p.urol 1•~ drtj!ur.nrda Jat tv'.t· 

liennr.nl qu'tl! promirent - .prh 1&. llh4-

tatlon do Drc:yfu~, - de .t.Ueler d'arr&.

ch&-plcd ft. la Jfb~rafion A! Tict' tn-Jt dtt 

11 Jols 6céllimtet "? 
- To-ujGtJtts d•C:t Stock 1 l'UNIQUE •r 

,A PHOPIUETE, pnr Max Stlrner. 
].fnx Stlmor,.:un ntde penseur slltrnaJ\d 

qui ~crlvlt son ùour[uln JI y a une cJnquan· 

tt..oc d'tJ.ni1~ns - ct crevu. do mfebr• hpru 

uvolr 1:· t l~oJ.~ pa• tou& r.r:R nrnla qui trou
\falent t es td6es Lrop u a\'ancéoa "· 

C'est qu'en el'(eL Mnx S~Jrr,er :a'y aUalt 

pa• avec le dos de la cuillèr" : tl "ptot.&tt 
tl)UtJ!S }el croyance~, lous le! dugtQ .. , tOUl 

Jas fJrlnclpos ot aur leurs ruh.sos campait 

tlndividu. 
• 

• • 

PAri~ 

Co:.F1.rrANc<: Orflo.nl~téo au J.').rojl~ d''·u--:J:-o-u-r
nftJ )t{t Ter.,ptl • ·ou veaux n, s~ll._ d ,~ So
cléM; ta"·'llV5, ruo S!:t.panl•. ~tlàrdl 13 fé

YrH:r, lJ. h u1t ll?.Ur" e.t demie du aol 
Co:<'l'tP..t:;ca, r1ar Andr' Girard, ~ QC 1& 

COOCOIJl"• d~ di van. (:6Jtl~::'&der.. 
Cl1aque cart. d'antr~• dtJrrnt~ dro~t à ln. 

tombolu. C"Til!ult~. rl.ui :.•rt~. 'tir'" lJ. l'l! ... ue 
dt lrt. conf,renct. 

Prix tl'•r;tréa, un trt.m! . 
On ptut ~~ procurer des; curtljs aux tu

rc;tU%. cl•J " Libtrl;;J tt l• • 

<•HOUPB IJr. PHOPAGASOE ~f\Tl-~fTLl-

1 TAP.ISTE DE f'AW•. --:ua.us •a ~t:nnc~ du 
j(irJtll l" fénfer 1~. Il ;;,., <1oscld6 do contlnu>Jr 
J• Ur&Jt dU placud tnU!ul' c Crfrue. uul1-

tc.lr&., , r.t relatanl 1 as.~s;loat du alsclpll
nfl!r~ Grt:n!or. 

L a.rllclua.-• a tu !f~n da.na J• Faut10ur::· 
Antoine, :& lltllevJJll), lr.l)urr..,llfl~ GrvnGil~. 

l•!f.!Ur;ce. dA.Ot Je dJ.t·haltlllm~ "1 cm dlv.,n 
androltrJ dt }'&rll. PartuU~ U e prc.uoit d(S~ 

J'Mul~r.t,. ~ul lnclt~nt li ~roupo t •,<lntfnue-r 
.~ne JJlu., (\';.r~hur qu;, J:trtULJ. l~ <;p.mp~n~ 
qu'Il e e:ntr~rtu. 

UIBf.fOTJIEfJtiE D EDUCI.TION I.IBEn

TAI1Œ. ~"· ru~ 'llvJn. - s:.mc11 10 :16vr!(Jt, 

E ~pur~ognt : l'a·, urt~ d.;.. 1;1bl'( l .. "'4 :Il)~ 

d'Muc-tlon Jfbertalrw: lu.odl U. ILr;ry R~l· 

n316y: J.f.:.s falaCUJ'fl 9,f! .UMllr~: l.ltrcr•Jl 
14, 1'!. S. H J. : 1, Fducallo.u C()o,.hlkl:e 

C(Jmm• ffi!ITt'ID T'TOll llMtn&lr• ; lf.{lli"AI.li, 

EUe MUrrnt.ln; Ln. R6lortD6 &l 1" };.11~3plt.-

1e • • 
OlrMnche 18 â deu."t hQur~ c,t 4emle pr"=t

sen. Oct.'H'e MlrlHI'!.U If ra lts • na• n~l• . (SjJr

ger& ~. Confl:ronce Pli! PJorr• l)uUI3riJ. 

OŒUOTH~QTJE P"ET Ullf:i:; SOCIALES Dl::S 
EGAUX. &:1, rue de Courcplle&. - Ourerte toua 
Je, IIOfTl!. J.-.eturt ~arnodJ 10 !hr:ltr. Mur

main: L6s l tlttea de b. th!oJo.:J•: 111.raedl 17. 
L .. F. Buttent: L'cmour ltbr" de Charln Al-
bert, -\ · 

r:trnm.r. D'r:·•r.-1-;TGNF.\ŒNT. (Tar:nT AinE 
OF. fiELLEVlLLE, &l .... rue J,uUtn LMroJx -

YrndrOttl g t•Trltr: R!lmon Sandib: L'uni
QI , et u prot~r16t': sun"'Gl 10, r.uftlenne M3· 

l'lll • L'tiTi'"ne, J't.lcoollllmi!!: dtriS&nche 11 A 
d~tux l1tUrtt lao fion, 1 huit heur" t \ d~n. 

PapJllou: LI\. iU&rre tl l o~ DlJlll~n .me : Jundl 
12, .Mme KautraamJ : :tt t~tD.lrdam~ ~ morcredi 

, 

SOUSCRJPTION 
Ponr i~ ,.(lr Je t!rr~·p1ed du Pt:re Peinard 

---
1 E

1 
S~M . .. - ,~hlme. t franc:.. Pao! Da vin. 
•üUC; ._ a:.;(;U(P;Clc, 0 lt &Q 

I.!LL'E. -Are r emt.od, o ir. i;;: P<lur mar
chtr l«mt, o.~; Jfz,nrJ !.Jhorr 1 fre.ru: 

C!llOHS. - Un cul r•ve 1• la WCJ~u,· o.nar
~li(JH, t i5; A .11" J~ calotte, O.~; A bu 
1 ~r.nh, Q,~; Un Tt·no.ple(1fi, CJ.~; Un Qui 

T(Jfl (r&fl TO!r 1&& 'UI:Oti~• de.ns la UJt•d&o 

O.~; guJu~n P., o.:n; Un Œlll 11lm" la llb~n~· 
1.~;. Un rholuWJnnalrc. (1.~: Le JTWJ.s, 6,2:;·: 
Un ot llUeûl t nrJlra. H. Dllrano, 0 ~ • Un bec' 
RObM't 0,2fi. 'rr,tal: l fr. '15. ' ' ' 
Lanol~,, b., i~6ole. 1 1r. u:;. D. Persan. Ci.'-'0. 
SPR I .G V ~r.I.EY. - r.ro -~ r.~ r..t:runl.., 

G ~ollArs: DPS cmnp 'mon r'ltl Sr;ting Vtll: 

!ey, ' dolla".s; Gonninril G·"";up, !i llollerat 
A. HIJMJ)o, 1 dollnr. Tr .. tlll : 15 .lf>Jlnrs. 

l'. Troye • Ct,":/J, - 1J ·.;ar;ç,•, 1 rr.- !1. VIn& 

t a. , 2 fr. - L roe Alphon•e. l>nrlr, t.~ - L 

;:tt~nr Ube.rt.llt" de ~rest z 1 • - ?t(. Nona11 
C:l)tJr f ~ T ~ 1 0 r.l) 

r~l roi'J4l CA !r· chel IP. Ju lr. t. Chll.lnllle.tS -
- JJa ,, d, t:fln!rl;r~ gn a•r 1},;1). - 1-n... O{JJ 

P.. T.,.!1eux. 0 YJ. - J.,.ror.h!', 0., O. _:_ Htdt)Q 

Z'• - C".r.nr , ''.'". - H•·u:-t~rm u.r.o. - l" #oral 
M!l. - Ver :;ehe, O..!iO. - Po n~P.. (.o,r;. - Biao! 
rue, 0.!11. - Hulzfou, Ot._'t:>. - Pbr.!Jer. O.~. -
Lurt-.. o;:.-, - B!J ·~"1, •1W.- 1.:.0. 

Ln :.tAt:3.- En: CJ 2.sq:nlr d'nn ~".lllTI:l,..do dis-. 

r aru trofltt.t,u rompilfo"ne el !adlllo, fJ. ·5 - Un 
boui , li.J.i. - Un nnt cl~r cal, J 'r. - Pour 

gr,.fs~ t!r le U re·p•ed. 0 m. - Scdola, ::r.> - U o• 
ebôvro ~irn41!, t fr. - Un bouc uns ~rnes 
t fr. li~ - Trolft] , ~fr. 
;;;; ; e • • ses:; m ,.!!:!::ti.C:: • l = FSP 

• 
• 

• 
, (Jt 7 8 9--1900) . 

Sous la Direction de .IF1AN .JAURÈS 

4EAN JAUR~S œo~rtJwanta et lé1,~1atiya> 
dU LE& lUES DE (Con·tantlonJu~qu'av9 tt.e·m~1or) 

lABRI El DEVILLE Cdu9 tterrnl1cra!ll8 brurna!re) 

eftOUSSE (d'J 18 tr1.müe à lé~rt) 

TUROT fo'"oa a la Rest4urauon> 
10 0!/IT. LA ll'lflAISOII llLUSTRlE 

YIVIA~I (fa ftKtmat:en) 

FOHR~IiRE etR~JAHET· r~nec. lû!!I:-PhiL;;~) 

MILLERA~IJ ôa fl6,ukllf~' ~~ 1 ua> 
AliOLEll tt HERR (la ~~ctnd Emo:re) 

dEAN JAUR!I {la a~:rrt Fr'3nc~-AIIe~n~) 

DUBREUILH (la ~'lfllm.~e) 

Joan LABU8Qt1J~RE ca• ;.~ubr~ga J87H8n 

S~RAULT-ft!CHABD (1885-1900) 

JEAM JAUR~I(cn:'u a:.· Lt! !!:!a.:ddulll•• 

50 CENT. LE FASCICULE 
(lO pe g .. t cxt• otdualn t ) 

con timea (deux p ar somRino) 

1~'' et la 2ZM .Etvratsons rlunies sous Çouverture <Bartout 
Pour r~ccrJotr r,.an7d. ,,., 10 pr tmlel'l (atctcuttl (JI JiUï' moft) euvovc:r. 5 fr. en ttmbres ou mandai. 

J ULES ROUP.P A CJ• Cloitr e fiinl n t ·llonor6, P ARJQ, 

• 
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10· AN~F.l~. - N· 6 
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PERE PEINAR D) LE 
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1 fi V ~ 
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• 
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• 

DJMANCIJI'. l 2 J7gVH1Jt.ft J!JOO l 

pttra ît le Dimanche 

• 

1 

V l 
1 • 

\ -
~ 

't-11' ·:q \ .... 1 

• -
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_:: •.•. ..-' 

• • 

• 

• 
• • 

c Quel ol~ouette •oua .. o.Œ. je vaie taire l • -· 

• 

• 

• 

• 

• 
• 
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• 
• 


	P1019147
	P1019148
	P1019149
	P1019150
	P1019151
	P1019152
	P1019153
	P1019154

